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Dossier
Les cercles de lectrices 

et de lecteurs

Les cercles de lectrices et de 
lecteurs : un dispositif novateur pour 
mettre en valeur la lecture et les 
expériences lectorales des élèves
_

Imaginez un décret ministériel (ou pré-
sidentiel) qui annoncerait ceci : À comp-
ter de ce jour, toutes les téléséries, qu’elles 
proviennent de Tout.tv, de Télé-Québec, de 
Noovo, de Crave, de Netflix, de Disney+, 
d’Amazon Prime ou autre, seront soumises 
aux règles suivantes :
1.	 Toute série doit être regardée seul, 

dans le silence le plus complet ;
2.	 Toute série doit être regardée assis sur 

une chaise pour que le corps puisse 
être pleinement concentré ;

3.	 Tout épisode d’une série doit être regardé 
d’un seul trait, sans possibilité de pause ;

4.	 À la fin de chacun des épisodes, un 
questionnaire apparaitra à l’écran 
afin de vérifier la compréhension fine 
de l’épisode par la téléspectatrice ou le 
téléspectateur ;

5.	 Si la note de passage à ce questionnaire 
n’est pas atteinte, l’épisode repartira en 
boucle tant et aussi longtemps que le 
questionnaire ne sera pas une réussite ;

6.	 Le décret encourage les conceptrices et 
les concepteurs des questionnaires à y 
intégrer quelques pièges pour être cer-
tains que tous les éléments de l’épisode 
ont été bien compris ;

7.	 À la toute fin de la série, une épreuve 
écrite sera prévue pour vérifier la 
compréhension globale de l’ensemble 
des épisodes ;

8.	 L’épreuve écrite finale devra être réus-
sie à hauteur de plus de 80 % (erreurs 
de langue incluses) pour pouvoir 
regarder une nouvelle série sur l’une 
des plateformes ci-haut mentionnées.

_ 

Cauchemar ? Rêve éveillé ? Avec une telle 
approche (pédagogique) des téléséries, on 
se doute bien que, dans un court espace-
temps, plus personne ne prendrait plaisir 
à visionner des œuvres télévisuelles, les 
abonnements chuteraient, et toutes et tous 
diraient que, finalement, regarder et appré-
cier une télésérie, « ce n’est pas pour moi »...
_ 

Eh bien, en matière de lecture et d’ap-
préciation d’œuvres littéraires à l’école, ce 
décret semble parfois déjà en action. Les 
enquêtes sont unanimes : plus on avance 
dans la scolarité obligatoire, plus les atti-
tudes d’abord positives envers la lecture 
s’étiolent et, à la fin du secondaire, une 
majorité d’adolescentes et d’adolescents 
disent ne plus jamais vouloir ouvrir un 
livre de leur vie. Les Américains parlent 
d’ailleurs de la glissade de la quatrième 
année, vers l’âge de 10 ans, moment char-
nière où les attitudes commencent à décli-
ner rapidement. Pourtant, le mot livre tire 
ses origines du mot latin liber, qui signifie 
libre et qui représente la partie de l’arbre 
qui a permis de réaliser les premiers livres 
en papier de l’histoire de l’humanité. 
Qu’en est-il de cet espace de liberté en 
matière d’enseignement, d’apprentissage 
et d’évaluation de la lecture à l’école ?
_ 

Dans ce dossier spécial sur les cercles de 
lectrices et de lecteurs, nous proposons 
un dispositif novateur, simple et efficace, 
qui met en valeur toutes les lectrices et 
tous les lecteurs de la classe, peu importe 

leurs envies, leurs forces et leurs défis 
en lecture. Ce dossier spécial est le fruit 
du travail acharné, réalisé dans le cadre 
du projet de recherche-action LIBER 
(Lépine et al., 2022), d’une équipe inter-
professionnelle composée d’une dizaine 
d’enseignantes dynamiques du primaire, 
de deux conseillères pédagogiques enga-
gées, de directions d’école animées et de 
chercheuses et chercheurs universitaires 
soucieux d’accompagner les praticiennes 
de façon bienveillante.
_ 

Vous y trouverez des articles sur les fon-
dements des cercles de lectrices et de lec-
teurs, sur les liens entre ces cercles et les 
cercles d'auteur·es1, sur les interactions 
vécues lors des échanges entre élèves en 
plus de voir des exemples concrets de pra-
tiques de classe pour chacun des cycles 
du primaire. Le dossier aborde aussi la 
délicate question de l’évaluation de la lec-
ture et de la communication orale, source 
de bien des dégouts de la lecture, en plus 
d’ouvrir les horizons vers le secondaire._ 

Suzane Hétu
Conseillère pédagogique
Centre de services scolaire des Samares
suzanehetu@gmail.com

Martin Lépine
Professeur de didactique du français
Université de Sherbrooke
martin.lepine@usherbrooke.ca

Stéphanie Laurence
Doctorante en didactique du français
Université de Sherbrooke
stephanie.laurence@usherbrooke.ca

Notes

1.	 Nous aurions pu uniformiser le nom des deux dispositifs 
en privilégiant « cercles d’autrices et d’auteurs », 
cependant, dans la littérature, le lectorat trouvera plus 
souvent l’appellation « cercles d’auteur·es ». Nous faisons 
le choix de conserver cette façon de les désigner.
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Dossier Pourquoi déployer des cercles 
de lectrices et de lecteurs 
en classe ?
_ 

Martin Lépine
Professeur de didactique du français
Université de Sherbrooke
martin.lepine@usherbrooke.ca

Judith Émery-Bruneau
Professeure de didactique du français
Université du Québec en Outaouais
judith.emery-bruneau@uqo.ca

Geneviève Carpentier
Professeure
Université de Montréal
genevieve.carpentier@umontreal.ca

Christiane Blaser
Professeure de didactique du français
Université de Sherbrooke
christiane.blaser@usherbrooke.ca

Dans leur vie quotidienne, hors du 
cadre scolaire, les lectrices et les 
lecteurs de tous âges lisent seuls ou 
avec d’autres, écoutent des livres 
audios, choisissent leurs lectures 
de différentes façons, interagissent 
avec leur entourage autour d’œuvres 
qu’elles ou ils apprécient, suggèrent 
des découvertes inspirantes, gardent 
des traces de certains textes ou 
extraits marquants et sont habités, 
parfois plusieurs jours, par des expé-
riences de lecture qui les ont émus, 
troublés, interrogés. Les pratiques 
sociales de référence en lecture sont 
bien connues et déployées depuis des 
décennies par les lectrices et les lec-
teurs dans un contexte de plaisir où le 
livre est synonyme de liberté.
_ 

Après plus de cinq ans, au fil de la 
recherche-action LIBER1 (Lépine et al., 
2022), nous avons été en mesure de 
regrouper ces pratiques de lectrices et de 
lecteurs réels dans l’acronyme P.a.c.t.e. 
de lecture (Lépine, s.d.), un pacte qui 
rappelle que la lecture est un acte de 
construction des sens et des significa-
tions possibles des textes à partir de 

différents indices (textuels, visuels, 
sonores, tactiles, etc.). Ce P.a.c.t.e., qui 
insiste sur le Plaisir avec un P majus-
cule, vise à favoriser les occasions de 
partage autour des expériences de lec-
ture et de la vie des lectrices et lecteurs, 
à multiplier les accès aux textes et aux 
livres, à offrir des choix individuels et 
collectifs, à accorder du temps de qua-
lité au quotidien à la lecture et à aména-
ger des espaces inspirants pour mettre 
en valeur toutes les lectrices et tous les 
lecteurs ainsi que la lecture.
_ 

Ce P.a.c.t.e. de lecture s’inscrit plei-
nement dans les orientations minis-
térielles (Ministère de l'Éducation, 

du Loisir et du Sport, 2006), qui font 
de l’appréciation des œuvres litté-
raires le lieu d’orchestration et de syn-
thèse des compétences à lire, à écrire 
et à communiquer oralement, trois 

compétences langagières à développer 
en interaction à l’instar de ce qui se vit 
dans les pratiques sociales de référence. 
En matière de lecture, trois variables 
s’articulent constamment pour mieux 
lire et apprécier les textes, pour mieux 
les comprendre, les interpréter, y réagir 
et en formuler des jugements critiques, 
soit le contexte de lecture, le texte en 
tant que tel et la lectrice ou le lecteur 
(Giasson, 1990). Chaque contexte, 
chaque texte et chaque lectrice ou lec-
teur étant uniques, chaque lecture est 
tout aussi unique, fruit d’une rencontre 
entre ces trois variables, située dans un 
espace-temps spécifique (Rosenblatt, 
1938/1995).
_ 

Qu’est-ce qu’une lectrice, 
un lecteur ?
Une lectrice ou un lecteur est un être 
complexe, multidimensionnel, qui use 
de son corps, de sa tête et de son cœur 

Une lectrice ou un lecteur est un être complexe, 
multidimensionnel, qui use de son corps, de sa tête et de 

son cœur pour lire et apprécier des textes variés.

mailto:martin.lepine@usherbrooke.ca
mailto:genevieve.carpentier@umontreal.ca
mailto:christiane.blaser@usherbrooke.ca
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pour lire et apprécier des textes variés 
(Marcoux et Lépine, 2025). Tous ses sens 
sont ainsi sollicités et mis en éveil par 
l’acte de lire. Cette lectrice ou ce lecteur 
entretient un rapport à la lecture et à 
la littérature fluctuant, marqué par ses 
intérêts, sa culture, ses forces et ses défis, 
toujours changeants (Émery-Bruneau, 
2014). Ce rapport, parfois plutôt positif 
ou plutôt déstabilisant, voire résistant, 
est constitué de différentes dimensions. 
La lectrice ou le lecteur a ainsi des 
connaissances en littérature (dimension 
épistémique), a vécu diverses pratiques 
de lecture (dimension praxéologique), a 
des préférences (dimension subjective), 

interagit socialement autour de ses expé-
riences littéraires (dimension sociale) et 
elle ou il donne un sens, donc une direc-
tion et une valeur, à la lecture dans sa 

vie (dimension axiologique). La Figure 1 
synthétise ces dimensions du rapport à 
la lecture et à la littérature.
_ 

Qu’est-ce qu’un cercle de lectrices 
et de lecteurs ?
Dans le dispositif des cercles de lec-
trices et de lecteurs, plutôt que de 

miser sur la compréhension en lecture, 
le texte à lire, les stratégies de lecture, 
les habiletés de chacune et chacun, 
etc., l’attention est portée sur toutes les 
lectrices et tous les lecteurs, sur leurs 
compétences et appétences, sur le rap-
port qu’elles et ils entretiennent avec 
la lecture et la littérature, sur les êtres 
humains réunis pour partager, échan-
ger, discuter à propos de leurs expé-
riences de vie et de leurs parcours de 
lectrices ou de lecteurs. C’est un dispo-
sitif inclusif, qui met en valeur toutes 
les personnes qui y participent, en par-
lant de ce qu’elles savent, de ce qu’elles 
font, de ce qu’elles préfèrent lire, avec 
qui elles le font et pourquoi elles lisent.
_ 

Dans le cadre du projet LIBER, nous 
avons défini les cercles de lectrices et 
de lecteurs ainsi : 

« Dispositif didactique intégratif 
de lecture, d’écriture, d’écoute et de 
prise de parole qui met en valeur 
les lectrices et les lecteurs, et toutes 
les dimensions de leur rapport 
à la lecture et à la littérature 
à l’intérieur d’une communauté 
interprétative lors de situations 
authentiques d’interactions sociales 
et langagières. En vivant ensemble 
le processus de construction 
des sens/significations à partir 
de textes (littéraires) variés, les 
cercles de lectrices et de lecteurs 
visent à développer à la fois les 
compétences et les appétences à lire 
et à apprécier de toutes les lectrices 
et de tous les lecteurs de la classe »  
(Lépine et al., 2022, p. 15). 

_ Fig. 2 - Le dispositif des cercles de lectrices et de lecteurs (Lépine et al., 2022)

Fig. 1 - Le rapport à la lecture et à la littérature (adapté d’Émery-Bruneau, 2014).

Le dispositif des cercles de lectrices et de lecteurs est une 
occasion en or pour les jeunes de déployer tous les outils 
et toutes les stratégies qu’elles et ils ont développés au fil 

de leur apprentissage de la lecture.
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Nous illustrons ce dispositif à la 
Figure 2, en plaçant au cœur de cette 
figure une communauté de lectrices et 
de lecteurs agissant en interaction pour 
construire des sens et des significa-
tions, et pour vivre des expériences, des 
sensations en échangeant à propos de 
lectures passées, présentes ou à venir.
_ 

En quête d’équilibre
Le dispositif des cercles de lectrices et 
de lecteurs est une occasion en or pour 
les jeunes de déployer tous les outils et 
toutes les stratégies qu’elles et ils ont 
développés au fil de leur apprentis-
sage de la lecture. En quelque sorte, les 
gammes apprises par des exercices plus 
ciblés, plus répétés, prennent vie dans 
une mélodie, bien réelle, qui ressemble 
à une rencontre entre amies et amis, 
au restaurant, moment au cours duquel 
on en viendrait à échanger sur des lec-
tures qui nous ont marqués. Ce dispo-
sitif permet d’équilibrer les pratiques 
d’enseignement, les activités d’appren-
tissage et les modalités d’évaluation en 

fonction de sept grands principes, réu-
nis dans le tableau présenté.
_ 

Les cercles de lectrices et de lecteurs 
permettent de faire gouter les savoirs et 
les saveurs de la lecture et de la littéra-
ture, en misant sur les appétences, les 
appétits, les envies, les désirs, les inté-

rêts, les gouts de chacune et de chacun. 
Un tel appétit pour la lecture entraine 
plus de temps de qualité qu’on sou-
haite lui consacrer, augmentant d’au-
tant la compétence elle-même et les 
résultats scolaires, parce que les élèves 
ont dorénavant quelque chose à dire 
sur leurs expériences de lectures et à 
propos d’elles et d’eux comme lectrices 
et lecteurs dans la vie, pour la vie. _ 

Principes pour donner le gout de lire dans la vie, pour la vie
Quête constante d’équilibre entre…

1 Pratiques scolaires 
Pratiques artificielles

Pratiques extrascolaires 
Pratiques sociales de référence

2 Dispositifs individuels 
Dirigés par l’institution

Dispositifs collectifs 
Coconstruits avec les élèves

3 Développement de compétences 
Savoirs, aptitudes - pouvoir

Développement d’appétences 
Saveurs, attitudes - vouloir

4 Impact immédiat 
Rapport résistant envers la lecture

Inscription dans la durée 
Rapport à la lecture intégratif-évolutif

5 Définition de la lecture traditionnelle 
Décodage et compréhension

Définition de la lecture dynamique 
Acte de construction sens et significations

6 Activités après la lecture 
Productions écrites (ex. questionnaires)

Activités avant, pendant et après la lecture 
Observations, conversations, productions

7 Lectrices et lecteurs unidimensionnels 
Connaissances

Lectrices et lecteurs multidimensionnels 
Sens (direction et valeur)

Notes

1.	Le projet LIBER tire son nom de la partie de l’arbre 
qui permettait de faire du papier, mais aussi des 
activités en littératie (LI) autour de Berthierville 
(BER). Chacune des lettres du projet LIBER renvoie 
à une signification : L, lectrices et lecteurs  ; I, 
interactions  ; B, Berthierville et les environs  ; 
E, équipes  ; R, recherche-action. En matière 
de littératie, nous avons toutes et tous un rôle 
important à jouer pour susciter et entretenir le 
gout de lire dans notre entourage, en particulier 
auprès des enfants et des adolescents. Pour 
en savoir plus : www.cerclesdelecteurs.com

Références

	_ Émery-Bruneau, J. (2014). La littérature au secondaire 
québécois : Conceptions d’enseignants et pratiques 
déclarées en classe de français. Lidil, 49, 71-91.

	_ Giasson, J. (1990). La compréhension en lecture. 
Montréal : Gaëtan Morin.

	_ Lépine, M. (s.d.). Un P.a.c.t.e. de lecture pour donner le 
gout de lire à l’école et au-delà. Institut des troubles 
d’apprentissage. https://www.institutta.com/s-
informer/un-pacte-de-lecture-pour-donner-le-
gout-de-lire-a-l-ecole-et-au-dela

	_ Lépine, M., Hétu, S., Sirard, A., Blaser, C., 
Debeurme, G., Dezutter, O., Lavoie, C., Nadeau, 
M.-F., Nizet, I., Villeneuve-Lapointe, M., Carpentier, 
G., Émery-Bruneau, J., Tremblay, O., Laurence, S. 
et Marcil-Levert, J. (2022). Interactions à l’oral dans 
les cercles de lecteurs et de lectrices d’œuvres littéraires 
au préscolaire et au primaire : une recherche-action 
mobilisant des actrices de changement en matière de 
littératie (Rapport de recherche, no 279012). Fonds 
de recherche Société et culture. https://frq.gouv.
qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-
dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-
au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-
actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/

	_ Marcoux, M.-H. et Lépine, M. (2025). Mettre en 
valeur tous les lecteurs. L’évaluation au service de 
l’enseignement et de l’apprentissage de la lecture 
au primaire. Montréal : Chenelière.

	_ Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. 
(2006). Programme de formation de l’école québécoise. 
Éducation préscolaire. Enseignement primaire. Version 
approuvée. Gouvernement du Québec.

	_ Rosenblatt, L. M. (1938/1995). Literature as 
Exploration. The Modern Language Association of 
America.

	_ Site web : www.cerclesdelecteurs.com

Les cercles de lectrices et de lecteurs permettent 
de faire gouter les savoirs et les saveurs de la lecture 

et de la littérature, en misant sur les appétences, 
les appétits, les envies, les désirs, les intérêts, les gouts 

de chacune et de chacun.

http://www.cerclesdelecteurs.com
https://www.institutta.com/s-informer/un-pacte-de-lecture-pour-donner-le-gout-de-lire-a-l-ecole-et-au-dela
https://www.institutta.com/s-informer/un-pacte-de-lecture-pour-donner-le-gout-de-lire-a-l-ecole-et-au-dela
https://www.institutta.com/s-informer/un-pacte-de-lecture-pour-donner-le-gout-de-lire-a-l-ecole-et-au-dela
https://frq.gouv.qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/
https://frq.gouv.qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/
https://frq.gouv.qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/
https://frq.gouv.qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/
https://frq.gouv.qc.ca/histoire-et-rapport/interactions-a-loral-dans-les-cercles-de-lecteurs-doeuvres-litteraires-au-primaire-une-recherche-action-mobilisant-des-actrices-de-changement-en-matiere-de-litteratie/
http://www.cerclesdelecteurs.com


Dossier

52 | Vivre  l e  pr ima i re  |  au tomne  2025

Lire et écrire pour soi : 
une manière de nourrir 
ses pratiques d’enseignement 
de la lecture et de l’écriture 
_ 

Myriam Villeneuve-Lapointe
Professeure
Université de Sherbrooke
Myriam.Villeneuve-Lapointe@USherbrooke.ca

Ophélie Tremblay
Professeure
Université du Québec à Montréal
Tremblay.ophelie@uqam.ca

Elaine Turgeon
Professeure
Université du Québec à Montréal
Turgeon.elaine@uqam.ca

Martin Lépine
Professeur de didactique du français
Université de Sherbrooke
martin.lepine@usherbrooke.ca

Avez-vous des pratiques de lecture 
et d’écriture personnelles  ? De quoi 
est composée votre liste de livres à 
lire, si vous en avez une  ? Avez-vous 
un carnet pour noter vos pensées, 
vos rêves, vos projets  ? Des études 
montrent que les enseignantes et les 
enseignants qui lisent et écrivent dans 
leur vie quotidienne ont des pratiques 
qui soutiennent fortement le dévelop-
pement des compétences en lecture 
et en écriture des élèves (Atwell et 
Atwell Merkel, 2016  ; Graves, 2004). En 
effet, un rapport positif à l’écrit, chez 
la personne enseignante, est un élé-
ment clé de la transmission du plaisir 
de lire et d’écrire. Dans le cadre de 
deux recherches-actions (Lépine et al., 
2019-2022  ; Tremblay et al., 2021-2024), 
nous avons précisément misé sur le 
développement de ce rapport positif 
envers la lecture et l’écriture chez les 
personnes enseignantes participantes 
afin de soutenir leur appropriation de 
dispositifs innovants  : les cercles de 
lectrices et de lecteurs et les cercles 
d’auteur·es1. Pour mettre en place 
de tels dispositifs, il est important 
de développer, pour soi, un rapport 
positif à la lecture et à l’écriture. Cet 
article vise, dans un premier temps, 
à présenter les dimensions du rap-
port à l’écrit afin de vous permettre 

de réfléchir à vos pratiques person-
nelles. Dans un deuxième temps, nous 
présentons les caractéristiques com-
munes des deux dispositifs qui sont 
susceptibles de modifier le rapport 
à l’écrit tant chez la personne ensei-
gnante que chez l’élève. 
_ 

Le rapport à l’écrit 
et ses dimensions
Le rapport à l’écrit, représenté quelque peu 
différemment à la Figure 1 de l'article pré-
cédent, fait référence à la relation qu’une 
personne entretient avec la lecture et l’écri-
ture, leur apprentissage et leurs usages. Ce 
rapport peut différer dans sa vie person-
nelle et professionnelle (Laurence et al., 
2023). Différentes dimensions complé-
mentaires constituent le rapport à l’écrit 
(Chartrand et Blaser, 2008). Nous vous pré-
sentons chacune d’entre elles et vous pro-
posons différentes questions permettant 
d’interroger votre propre rapport à l’écrit. 
_ 

1.	 La dimension conceptuelle
Cette dimension fait référence aux 
conceptions et aux représentations 
qu’une personne a de la lecture et de 
l’écriture. La connaissance des concepts 
lire et écrire y est aussi associée. Comment 
s’apprennent la lecture et l’écriture ? Est-ce 
que je considère qu’un bon lecteur lit beau-

coup ? Est-ce que je considère qu’il faut être 
inspiré pour écrire ou encore qu’il s’agit 
d’un don réservé à quelques personnes qui 
en font leur métier ?
_ 

2.	 La dimension praxéologique
Les pratiques de lecture et d’écriture 
sont liées à cette dimension. Des ques-
tions sur la fréquence, le contexte et la 
nature des pratiques peuvent soutenir 
votre réflexion à ce sujet. À quelle fré-
quence est-ce que je lis ou j’écris ? À quel 
endroit est-ce que je pratique ces activités ? 
Qu’est-ce que je lis ou écris fréquemment ?
_ 

Des études montrent que les enseignantes 
et les enseignants qui lisent et écrivent dans leur 
vie quotidienne ont des pratiques qui soutiennent 

fortement le développement des compétences en lecture 
et en écriture des élèves. 
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3.	 La dimension affective
La dimension affective correspond aux 
sentiments et aux émotions associés à 
la lecture et à l’écriture. Pour moi, est-il 
agréable, ennuyant ou difficile de lire ou 
d’écrire ? Est-ce que j’ai des souvenirs posi-
tifs, négatifs ou nuancés de mon appren-
tissage de la lecture et de l’écriture ?  
_ 

4.	 La dimension axiologique
La valeur accordée à la lecture et à 
l’écriture est associée à la dimension 
axiologique. Est-ce que je considère que 
la lecture et l’écriture sont importantes 
dans ma vie personnelle et dans ma vie 
professionnelle ? Pourquoi j’y accorde ou 
non de la valeur ? 
_ 

Deux dispositifs pour un rapport 
positif à l’écrit 
Les cercles d’auteur·es (Tremblay et 
Turgeon, 2022) et les cercles de lectrices 
et de lecteurs (Lépine et al., 2022) sont 
deux dispositifs collaboratifs qui visent 
le développement d’un rapport positif 
à l’écrit. Ils partagent différents fonde-
ments qui soutiennent les pratiques 
d’enseignement de l’écrit en vue de 
développer les compétences des élèves, 
tout en misant aussi sur leurs appé-
tences, sur leurs désirs, leurs envies, 
leurs gouts de lire et d’écrire. 
_ 

Du plaisir et de la liberté
Le plaisir et la liberté sont au cœur 
de ces deux dispositifs. Un choix de 
livres à lire et une variété de déclen-
cheurs d’écriture sont proposés aux 
élèves. Offrir des choix est une façon de 
prendre en considération les intérêts et 
les préférences de chacun. 
_ 

Des pratiques fréquentes de lecture 
et d’écriture
La lecture et l’écriture font partie du 
quotidien de la classe. Du temps de 

qualité y est consacré chaque jour. Elles 
sont également abordées de manière 
complémentaire et leur enseignement 
se veut le plus intégré possible. Ainsi, 
les stratégies et connaissances acquises 
en lecture favorisent le développe-
ment de la compétence en écriture et 
l’inverse est aussi vrai. La littérature 
jeunesse est employée dans ces deux 
dispositifs afin de soutenir l’appren-
tissage des élèves, dans un contexte 
authentique de lecture et d’écriture, 
un contexte qui se rapproche des 
pratiques sociales de références des 
lectrices et des lecteurs ainsi que des 
autrices et auteurs.
_ 

Des interactions sociales 
Les interactions sociales soutiennent 
le développement des compétences 
à lire et à écrire des élèves. En effet, 
le partage des livres lus et des textes 
écrits contribue à créer un climat de 
collaboration où les échanges entre 
pairs soutiennent le développement de 
stratégies de lecture et d’écriture. Ces 
occasions de partage permettent d’envi-
sager la lecture et l’écriture comme des 
activités sociales qui se poursuivent 
au-delà des murs de l’école.
_ 

Une évaluation au service 
des apprentissages
L’évaluation, qui fait partie intégrante 
des dispositifs, est au service des 
apprentissages  : il s’agit pour la per-
sonne enseignante d’observer les capa-
cités des élèves et leurs besoins afin 
d’ajuster et de réguler son enseigne-
ment en continu. Il est ainsi possible 
de proposer des interventions adaptées 
au développement des compétences de 
chacun des élèves, de mettre en valeur 

tous les élèves de la classe en fonction 
de leurs capacités, de leurs intérêts et de 
leurs défis à relever.
_ 

Conclusion
Les cercles de lectrices et de lecteurs 
et les cercles d’auteur·es sont deux dis-
positifs qui misent sur le développe-
ment d’un rapport positif à l’écrit, tant 
chez la personne enseignante que chez 
les élèves. Ces dispositifs font vivre 
la lecture et l’écriture en classe dans 
des situations les plus authentiques 
possibles. Plus largement, en mettant 
en place ces dispositifs à l’école, vous 
contribuez à former des lectrices et des 
lecteurs ainsi que des autrices et des 
auteurs dans la vie et pour la vie !_ 

Notes

1.	Nous aurions pu uniformiser le nom des deux 
dispositifs en privilégiant « cercles d’autrices 
et d’auteurs », cependant, dans la littérature, 
le lectorat trouvera plus souvent l’appellation 
« cercles d'auteur·es ». Nous faisons le choix de 
conserver cette façon de les désigner.
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La mise en œuvre de cercles de lectrices et de lecteurs 
dans la classe entraine inévitablement une évolution 
des pratiques évaluatives, dans le but d’en tirer une 
plus-value pédagogique au bénéfice de tous les élèves. 
Il sera plutôt question ici d’apprécier et de reconnaitre 
la valeur de la contribution des élèves au cercle, en 
donnant du sens à leur participation. 
_ 

Le cercle est bien évidemment une occasion pour chaque élève 
de développer et de démontrer sa compétence en lecture et en 
communication orale. Une des façons d’évaluer la compétence 
en lecture est d’utiliser les traces d’apprentissage verbales et 
non pas exclusivement écrites. C’est pourquoi il convient de 
porter un regard et une écoute attentive à chacun, l’évalua-
tion conservant plus que jamais une portée individuelle. C’est 
beaucoup de travail, direz-vous ! C’est vrai, mais vous verrez 
que la conception d’outils d’appréciation dans ce contexte vous 
sera très largement utile.. 
_ 

Commençons par rappeler quelques principes de base. 
Tout d’abord, il ne s’agit jamais de comparer les élèves les 
unes et les uns aux autres. C’est pourtant ce qui caracté-
rise l’évaluation dite « de mesure », un modèle d’évaluation 
dans lequel on classe les très bons, les moyens et les moins 

« performants » en les répartissant selon une belle courbe 
« en cloche » symétrique par rapport à la moyenne de classe. 
La mention des moyennes de classe dans le bulletin est 
donc un vestige un peu anachronique d’une évaluation qui 
souhaite « mesurer » des apprentissages. Dans une approche 
par compétence comme celle de la lecture, il est davantage 
pertinent de pouvoir situer l’élève par rapport à l’atteinte de 
critères significatifs, ce qui permet deux choses : 1) situer 
des traces d’apprentissage individuelles sur un continuum 
de développement de compétence, beaucoup plus utile pour 
l’élève, et 2) situer tous les élèves par rapport à des attentes 
communes, au lieu de les comparer entre elles et eux. D’où 
la nécessité de disposer d’outils qui faciliteront l’appréciation 
du degré de compétence de l’élève tout en lui communi-
quant des informations utiles pour s’améliorer. Dans une 
perspective de soutien à tous les élèves lectrices et lecteurs, le 
terme évaluer comporte une forte connotation de jugement 
objectif et définitif, tandis que le terme apprécier permet une 
dimension plus souple, émotionnelle qui s’impose quand 
une ou un élève développe sa compétence et ses attitudes. 
Nous désignerons donc ici ces outils indispensables comme 
des grilles d’appréciation. Nous distinguerons deux types de 
grilles d’appréciation : les grilles d’observation et les grilles 
d’autoévaluation qui peuvent aussi se présenter sous forme 
de liste de vérification. 
_ 
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Dans le cadre du projet LIBER, plusieurs 
grilles ont été créées pour soutenir la 
mise en place des cercles. L’armature 
d’une grille est toujours composée de 
trois éléments au minimum : des critères, 
leurs indicateurs et une échelle d’appré-
ciation. Ce sont des termes génériques. 
On peut les nommer autrement, car ce 
qui compte c’est que la structure de la 
grille puisse servir de référent à la per-
sonne enseignante, c’est-à-dire qu’elle 
puisse s’appuyer de manière stable sur 
des attentes et des manifestations pré-
cises pour poser un jugement. Le juge-
ment découle de la comparaison entre ce 
référent et le référé : ce que produit l’élève 
en matière de prise de parole, d’attitudes, 
de comportement, de gestuelle, etc.  
_ 

Comment construit-on les critères ? 
Généralement, on se base sur le réfé-
rent le plus général, c’est-à-dire le Cadre 

d’évaluation de la compétence. Ainsi, 
on est certain de rester bien aligné sur 
des attentes nationales, partagées par 
toute la communauté éducative. On y 
trouve des critères d’évaluation et des 
éléments qui en favorisent la compré-
hension. C’est parfait, nous avons déjà 
nos deux premiers éléments indispen-
sables pour créer une grille. Mais cela 
ne suffit pas. En effet, il revient à la per-
sonne enseignante de contextualiser les 
critères et les éléments qui favorisent la 
compréhension de la tâche qu’elle sou-
haite apprécier. La Figure 1 présente un 
exemple de grille d’observation de la 
compétence à communiquer oralement 
conçue pour un cercle de lectrices et de 
lecteurs de 1re année. 
_ 

Vous remarquez que les éléments ajou-
tés sous les critères jouent un rôle d’in-
dicateurs, c’est-à-dire qu’ils permettent 

à la personne enseignante de référer à 
des manifestations observables des cri-
tères pour effectuer un jugement, par 
exemple, appuyer ses propos par des 
images. Ce genre de grille l’invite à poser 
un jugement en termes de fréquence de 
manifestations : souvent, parfois et pas 
encore. Les fréquences sont à moduler 
selon les attentes de l’âge de l’enfant et 
du programme. Par exemple, au 1er cycle, 
il n’est pas attendu que tous les propos 
de l’élève soient pertinents ou centrés 
exclusivement sur l’intention de com-
munication. Conséquemment, l’élève 
qui aurait parfois des propos pertinents 
lors des cercles de lectrices et de lecteurs 
répondrait parfaitement aux attentes. 
_ 

Un des apports essentiels de ce type 
de grille est que si les critères et leurs 
manifestations sont partagés avec 
les élèves avant d’entamer un cercle, 

Fig. 1 - Grille d’observation pour la compétence de communication orale en 1re année primaire1
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ceux-ci peuvent alors se les approprier de manière progres-
sive et différenciée, en commençant, par exemple, par les 
plus simples ou ceux qui leur paraissent les plus simples, 
ou les plus gros défis. Il est absolument plus efficace de par-
ler de ces manifestations avec les élèves sous forme de dis-
cussions constructives en réalisant, par exemple, un tableau 
d’ancrage pour construire des référents visuels et verbaux 
significatifs pour eux. Par quoi pourrions-nous commencer ? 
Comment illustrer cette stratégie ? Quels sont les mots que 
nous utilisons lorsqu’on met de l’avant cette stratégie (p. ex. 
appuyer ses idées) ? À quoi pourrions-nous être attentifs pour 
le prochain cercle ? 
_ 

Nous proposons ici un autre exemple de grille qui pourrait 
être utilisée par chaque élève en autoévaluation (voir Figure 2).   
_ 

Autrement dit, toute grille d’appréciation peut être utilisée 
comme référent pour le développement de la compétence 
par toute la classe, en autoévaluation, en coévaluation et en 
observation. Il est très important de s’approprier ces outils 
de manière créative et vivante, voire ludique. C’est à cette 
condition que la grille deviendra un outil structurant pour 
l’apprentissage de l’élève, lui permettra de piloter sa partici-
pation en fonction de ce qui lui demande un effort conscient, 
un dépassement d'elle-même ou de lui-même. La grille peut 
alors aussi devenir un outil collectif qui permet de réguler et 
d’améliorer la qualité des cercles au fur et à mesure de leur 
implantation. Finalement, il est important de garder en tête le 
caractère authentique d’une discussion entre lectrices et lec-
teurs que l’on cherche à faire vivre par le biais des cercles afin 
d’éviter que cette liste ne devienne qu’une liste à cocher. Des 
discussions agréables et efficaces sur la lecture et leur vie de 
lectrices et de lecteurs demeurent au cœur de notre attention. _ 

Notes

1.	Pour citer cette ressource : Robert, I. et Lavoie, C. (2023). Bilan de la compétence 
à communiquer oralement en contexte de cercles de lecteurs-1re année. 
Université de Sherbrooke.

2.	Pour citer cette ressource : Robert, I. et Lavoie, C. (2023). Liste de vérification 
pour l’élève : communiquer oralement en contexte de cercles de lecteurs. 
Université de Sherbrooke.

Pour aller plus loin

	_ Lavoie, C., Nizet, I., Gousset, A., Lépine, M. et Hétu, S. (2022). L’évaluation de la 
compétence à communiquer oralement en contexte de cercles de lecteurs au 
primaire. Revue Éducation et francophonie, 50(1), (numéro L’oral à l’école, coordonné 
par C. Dumais). https://doi.org/10.7202/1088550ar

	_ Marcoux, M-H. et Lépine, M. (2025). Mettre en valeur tous les lecteurs : l’évaluation au 
service de l’enseignement et de l’apprentissage de la lecture au primaire. Chenelière.

	_ Nizet, I., Lépine, M., Denis, I. et Hétu, S. (2023). Oser une évaluation partagée : 
étude de cas dans une école québécoise. La Revue LEeE. https://doi.org/10.48325/
rleee.007.05

Fig. 2 - Exemple de liste de vérification pour l’élève avec images 
et phylactères2

https://doi.org/10.7202/1088550ar
https://doi.org/10.48325/rleee.007.05
https://doi.org/10.48325/rleee.007.05
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Les cercles de lectrices et de lecteurs représentent un dispo-
sitif pédagogique propice à l’engagement, mais nécessitent 
une planification soignée pour inclure l'ensemble des élèves 
en tenant compte de la diversité leurs de besoins (Conseil 
supérieur de l’éducation, 2017). L’apprentissage coopératif 
offre des repères pertinents pour optimiser ces dispositifs 
et favoriser à la fois les compétences en lecture et les com-
pétences sociales. Cette approche cible une dynamique 
de participation active, équilibrée et interdépendante des 
membres du groupe dans l’accomplissement d’une tâche 
commune (Tremblay et Plante, 2023). Les recherches docu-
mentent des effets non négligeables de l’apprentissage 
coopératif sur la réussite des élèves comparativement aux 
approches traditionnelles (Gillies, 2023). Cet article vise à 
explorer comment structurer ces interactions de manière 
progressive et différenciée (Ministère de l’Éducation, 2021) 
au sein des cercles de lectrices et de lecteurs. Il s'articule 
autour de cinq principes, illustrés à la Figure 1. Tout au long 
de l'article, une attention particulière est aussi portée sur 
le soutien aux besoins psychologiques fondamentaux des 
élèves: autonomie, compétence et appartenance (Ryan et 
Deci, 2017).
_ 

Principe 1 : Les interactions simultanées 
constructives
Ce principe est identifié par Johnson et Johnson (2009) 
comme des « interactions facilitatrices en face à face ». Il 
invite la personne enseignante à réfléchir en amont à l’éta-
blissement d’un encadrement sécurisant et dynamique pour 
soutenir la participation active de l’ensemble des élèves aux 

échanges, mais aussi pour que leurs contributions respec-
tives soient valorisées de manière à susciter un fort sen-
timent de compétence. Pour y parvenir, il s’agit de cibler 
d’abord les comportements de discussion et d’échanges 
attendus pendant le cercle, en fonction du niveau d’habileté 
des élèves et des intentions pédagogiques (p. ex. formuler 
une opinion, réagir aux idées des autres et poser des questions 
pour approfondir sa compréhension). Il s’agit également de 
prévoir la façon dont ces comportements seront explicités 
et modelés aux élèves afin de bien les préparer à « réussir ». 
Certains travaux sur l’enseignement de l’oral fournissent, à 
ce titre, quelques pistes de départ (par ex. Soucy et Dumais, 
2023 et 2025). Ensuite, il importe de préciser la structure des 
cercles en termes de ressources (temporelles et matérielles) 
favorables au soutien à l’autonomie et à l’autorégulation des 
élèves. On peut penser à des procéduriers résumant les 
étapes, à des supports visuels indiquant la progression des 
apprentissages ou à des cartes de discussion que les élèves 
auront cocréées.
_ 

Le principe 1 est crucial pour les élèves présentant des défis 
variés sur le plan des habiletés sociales. Pour les élèves qui 
montrent plus de réserve, témoigner de l’intérêt pour leurs 
idées et leur accorder un temps de réflexion avant les échanges 
peut significativement améliorer leur participation. Pour les 
autres qui font naturellement preuve de plus de spontanéité, 
établir des rituels de communication (comme lever la main 
ou utiliser un objet de parole) offre des repères structurants 
sans brimer leur enthousiasme. 
_ 

mailto:marie-france.z.nadeau@usherbrooke.ca
mailto:maggie.roy2@usherbrooke.ca
mailto:julie.babin@usherbrooke.ca
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Au-delà de la simple mise en place de 
discussions entre élèves, le principe 1 
invite à réfléchir aux fondements théo-
riques du sentiment d’appartenance et 
de sécurité psychologique (Ryan et Deci, 
2017). Les recherches montrent que les 
élèves s’engagent davantage lorsqu’elles 
et ils perçoivent un environnement où 
leur parole est valorisée et où l’erreur 
fait partie du processus d’apprentissage 
(Johnson et Johnson, 2009). Ces interac-
tions dialogiques permettent également 
aux personnes enseignantes d’identi-
fier et de corriger les malentendus en 
temps réel, créant ainsi un climat où les 
élèves se sentent à l’aise de contribuer. 
L’évolution vers l’autonomie, dans ces 
interactions, s’inscrit dans un processus 
développemental où l’intériorisation 
des comportements sociaux requiert 
d’abord un modelage explicite puis un 
estompage progressif du soutien. Cette 

progression doit être soigneusement 
planifiée et différenciée en fonction du 
portrait des élèves et des intentions, 
particulièrement lors du passage des 
échanges strictement encadrés vers des 
discussions plus fluides et autorégulées. 
Le cercle constitue ainsi une occasion 
privilégiée de développement de com-
pétences comportementales des élèves.
_ 

Principe 2 : La 
responsabilisation individuelle
Ce principe vise à soutenir l’engage-
ment de chaque élève en identifiant 
une responsabilité qui contribue à l’en-
richissement collectif. Pour concrétiser 
ce principe, il peut être aidant, à l’oc-
casion, de définir clairement des rôles 
complémentaires (animateur, maitre 
des mots, connecteur, etc.) qui struc-
turent la participation et valorisent 

diverses formes de contribution. Il est 
crucial de rendre visibles les appren-
tissages individuels et de reconnaitre 
explicitement les efforts de chaque 
élève, tant dans l’'atteinte des objec-
tifs collectifs que dans le soutien aux 
pairs. Le matériel et les ressources 
doivent faciliter l’accomplissement de 
ces rôles, notamment en fournissant des 
supports ajustés aux besoins des élèves 
(capacités, forces, etc.) afin de faciliter 
leur participation.
_ 

La différenciation s’opère en adaptant 
les rôles aux forces et aux préférences 
des élèves. Une ou un élève particuliè-
rement aux aguets peut devenir la per-
sonne qui garde les idées nouvelles, tan-
dis qu’une autre personne plus à l’aise 
avec l’expression orale peut assumer le 
rôle de produire la synthèse. Celles et 
ceux qui ont besoin de plus de struc-
ture bénéficieront assurément du sou-
tien de fiches de rappel détaillant les 
responsabilités ou précisant les actions 
attendues sous forme de mots-clés pour 
chaque rôle.
_ 

La responsabilisation individuelle peut 
être soutenue par la satisfaction du 
besoin de compétence, essentielle au 
développement de l'autodétermination 
(Ryan et Deci, 2017)  : les élèves s’en-
gagent davantage lorsqu’elles et ils per-
çoivent que leurs actions ont un impact 
significatif sur leur apprentissage et sur 
celui du groupe. Cette responsabilisa-
tion individuelle, documentée comme 
l’un des facteurs clés du succès de l’ap-
prentissage coopératif, assure que chaque 
élève contribue activement aux objectifs 
du groupe (Gillies, 2023). La tendance à 
fournir moins d’efforts en groupe qu’indi-
viduellement peut être contrecarrée par 
une planification qui établit clairement 
les responsabilités de chaque membre du 
cercle. La progression vers la responsa-
bilisation individuelle s'observe lorsque 
les élèves commencent spontanément à 
identifier ce que chacune et chacun peut 
apporter au groupe et ce qui peut soute-
nir les pairs, ce qui traduit une intériori-
sation authentique de la responsabilité 
collective. Avec le temps, la rotation des 

Fig. 1 - Préparer les élèves à apprendre ensemble dans les cercles de lectrices et de lecteurs.
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rôles permet d’explorer différentes responsabilités ; arrive un 
jour une autoattribution raisonnée, où les élèves choisissent 
leur rôle en justifiant leur choix et en expliquant leur façon de 
relever ce défi. 
_ 

Principe 3 : L’interdépendance positive
Ce principe vise à susciter chez les élèves la prise de conscience 
que la réussite individuelle est liée à celle du groupe. Pour le 
mettre en œuvre, il est essentiel de clarifier l’objectif commun 
des cercles en insistant sur le développement collectif de lec-
trices et de lecteurs plutôt que sur le simple partage d’idées 
individuelles. À ce titre, la consigne de discussion de départ 
a toute son importance : il faut repenser le « tour de table » 
où chaque membre du cercle présente son travail aux autres. 
L’utilisation de métaphores concrètes, comme celle du casse-tête 
où chaque pièce est indispensable à l’image complète, aide à 
saisir ce concept abstrait. Les productions collectives (journal, 
carte conceptuelle), où chaque élève apporte un élément selon 
son rôle, constituent une application tangible de ce principe.
_ 

Pour différencier cette approche, proposer divers moyens 
d’expression (écriture, dessin, audio) permet à chacune et à 
chacun de contribuer selon ses modalités préférées ou opti-
males. Pour les plus jeunes ou les élèves ayant des défis 
conceptuels, des démonstrations visuelles facilitent la com-
préhension de l’interdépendance.
_ 

Un défi majeur consiste à donner aux élèves des conditions 
de travail où la construction de sens s’effectue en interdépen-
dance authentique plutôt que forcée. Pour discuter des divers 
angles interprétatifs des textes traités au sein du cercle, inviter 
les élèves à choisir l'angle de lecture qu’elles et ils ont envie d’ex-
plorer (Babin, 2019). Les interventions des pairs - complémen-
taires - permettront d’approfondir leurs réflexions sur le texte.
_ 

Principe 4 : La formation adéquate des équipes
Ce principe concerne la composition stratégique des groupes, 
qui influence la qualité des interactions. Pour l’appliquer, il 
est nécessaire de porter attention à l’équilibre des équipes en 
considérant diverses caractéristiques des élèves comme les 
compétences lectorales, les forces et capacités, et la dynamique 
sociale préexistante. Il est judicieux de varier les formations 
selon les intentions poursuivies et de considérer la taille opti-
male des groupes. Cette dernière varierait selon la tâche : les 
dyades favorisent l’approfondissement des échanges, tandis 
que les groupes de 4-5 membres permettent une plus grande 
diversité de perspectives (Johnson et Johnson, 2009).
_ 

La diversification planifiée des regroupements au fil du temps 
enrichit l’expérience des cercles et répond à différents objec-
tifs pédagogiques. Selon les intentions poursuivies, on pourra 

former tantôt des groupes homogènes permettant des discus-
sions fluides autour de textes adaptés aux compétences lecto-
rales, tantôt des groupes hétérogènes favorisant le tutorat par les 
pairs et l’exposition à des perspectives diverses. Cette alternance 
permet de soutenir simultanément les besoins de compétence 
(par des défis appropriés) et d’appartenance (par la diversité 
des interactions). Pour les élèves qui présentent des défis sur le 
plan des compétences sociales et affectives, il peut être straté-
gique — pour éviter les situations à risque d’échec — d’envisager 
une intégration progressive : d’abord des dyades avec un pair 
bienveillant, puis des petits groupes, avant d’intégrer des cercles 
complets. Une pratique judicieuse consiste à placer stratégique-
ment dans chaque cercle au moins une ou un élève pouvant 
servir naturellement de modèle d'interactions positives. 
_ 

Les recherches montrent que la diversité des profils cogni-
tifs enrichit le potentiel d’apprentissage collectif, particuliè-
rement lorsque les groupes sont équilibrés en termes d’ha-
biletés variées et ne dépassent pas quatre membres (Gillies, 
2023). La capacité des élèves à travailler avec une diversité 
de partenaires demeure néanmoins un apprentissage souvent 
négligé. Pour cette raison, la formation des équipes gagne à 
être envisagée comme un processus dynamique nécessitant 
une analyse réflexive sur les interactions après chaque cercle. 
Les regroupements sont ainsi affinés progressivement et adap-
tés aux besoins psychosociaux des élèves.
_ 

Principe 5 : Une tâche de groupe appropriée et 
soutenant le développement de concepts
Ce principe concerne la nature des activités proposées dans les 
cercles. Pour l’appliquer, il est crucial de concevoir des ques-
tions ouvertes qui peuvent générer des interprétations et une 
réflexion approfondie, plutôt que des questions factuelles à 
réponse unique. Par exemple, les élèves sont invités à discuter 
des raisons pour lesquelles le personnage a pris telle ou telle 
décision ou du choix fait par la maison d’édition de tel ou tel 
type d’illustrations, la diversité des points de vue est valorisée 
et la contribution de chaque membre au cercle devient néces-
saire à l'enrichissement des interprétations. Il est également 
important de prévoir une progression vers la coconstruction des 
questions par les élèves, pour offrir une variété d'angles de lec-
ture possibles et s'assurer de la pertinence des thèmes abordés 
en fonction de leurs intérêts et choix de textes. 
_ 

Pour différencier ses pratiques, la personne enseignante peut 
déployer diverses stratégies : questions guidées préalables, orga-
nisateurs graphiques, accès aux textes sous différents formats 
(audio, numérique) ou temps de préparation supplémentaire.
_ 

Une tâche véritablement coopérative se caractérise par une 
complexité relationnelle qui la rend intrinsèquement plus 
riche lorsqu’elle est abordée à plusieurs élèves. Les textes 
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qui se prêtent à plusieurs interpréta-
tions ou comportent des zones d’ombre 
intentionnelles favorisent naturelle-
ment cette construction collective de 
sens. La progression dans ce principe 
s’observe dans l’évolution des tâches, 
depuis des questions préconstruites 
vers des explorations autonomes où les 
élèves identifient les aspects des textes 
méritant une investigation soutenue 
par le questionnement collectif. 
_ 

De la théorie à la classe : 
observations et ajustements de 
ses pratiques
La personne enseignante qui observe 
activement les cercles de lecture peut 
évaluer l'application des principes coo-
pératifs et ajuster ses pratiques. Pendant 
cette observation, elle joue un rôle de 
facilitatrice en structurant les groupes et 
en guidant les interactions. Les élèves 
développent progressivement leur 
autonomie dans la gestion collective 
de leurs échanges et de leurs appren-
tissages (Tremblay et Plante, 2023). Une 
grille de régulation des apprentissages 
documentant la qualité des interactions, 
l’équilibre de la participation, la profon-
deur des discussions et le fonctionne-
ment des rôles offre des repères concrets 
pour l’évolution du dispositif. Tenir un 
journal de bord permet aussi l'identi-
fication des ajustements nécesaires. 

Des fiches d'autoévaluation pourraient 
éventuellement être fournies aux élèves 
afin de soutenir l'autorégulation de leur 
contribution au groupe et l’identifica-
tion d’objectifs de développement per-
sonnel. En somme, il importe de conce-
voir les cercles de lectrices et de lecteurs 
où les « apprentissages ensemble » se 
coconstruisent selon un continuum 
d’étayage et d’autonomie :

•	 Étape 1  : Structure très claire, rôles 
définis, soutien important;

•	 Étape  2  : Autonomie progressive, 
coconstruction des outils;

•	 Étape 3 : Organisation souple, autoré-
gulation des groupes.

_ 

Conclusion
L’application des principes de l’ap-
prentissage coopératif aux cercles de 
lectrices et de lecteurs transforme ce 
dispositif en un puissant levier d’inclu-
sion. En soutenant simultanément les 
besoins d’autonomie, de compétence et 
d’appartenance sociale, cette approche 
donne à la diversité des élèves de la 
classe une véritable richesse pédago-
gique tout en développant simultané-
ment les habiletés sociales et celles en 
littératie. L’évaluation des cercles de 
lectrices et de lecteurs gagne à inté-
grer trois dimensions documentées 
par les recherches sur l’apprentissage 

coopératif  : les apprentissages en lit-
tératie (rendement scolaire), le déve-
loppement des compétences sociales 
(soutien émotionnel, prosocialité, 
valorisation de la diversité) et les atti-
tudes scolaires (motivation, estime de 
soi) dont les effets sont confirmés par 
des métaanalyses (Gillies, 2023). Cette 
approche multidimensionnelle permet 
de valoriser les progrès de chaque élève 
selon ses besoins particuliers.
_ 

Cependant, la mise en œuvre réussie 
de ces principes au sein des cercles de 
lectrices et de lecteurs ne réside pas 
en une application mécanique. Elle 
appelle à un ajustement sensible et 
progressif aux besoins des élèves qui 
composent la classe et respectant leurs 
préférences et leurs rythmes d’appren-
tissage tout en proposant des défis suf-
fisamment engageants._ 
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Dossier Des exemples de pratiques 
à l’éducation préscolaire 
et au premier cycle du primaire
_ 

Vivre des cercles de lectrices et de lec-
teurs avec des apprentis, des jeunes 
de 4 à 7 ans, peut sembler complexe, 
mais, lorsqu’on tente l’expérience, 
notre perception change rapidement. 
Et c’est tant mieux  ! Mettre en œuvre 
des cercles de lectrices et de lecteurs 
dans nos classes de l’éducation prés-
colaire et du premier cycle du primaire 
nous a permis de trouver un équilibre 
entre lecture et lectrice-lecteur. 
_ 

La mise en place des cercles de lectrices 
et de lecteurs avec de jeunes élèves qui 
entrent dans l’écrit se fait progressive-
ment. Très progressivement. Garder en 
tête l’intention première du dispositif qui 

consiste à échanger avec d’autres lectrices 
et lecteurs à propos de ses expériences 
au contact avec la lecture est essentiel. 
Multiplier les occasions d’en parler 

contribue à nourrir la communauté de 
lectrices et de lecteurs que nous souhai-
tons former au sein de la classe.
_ 

Des échanges en groupe
Les premiers pas commencent par des 
échanges en grand groupe. À partir de 
lectures à voix haute, de lectures interac-
tives ou lors des causeries, nos jeunes lec-
trices et lecteurs réagissent, apprécient, 
tentent quelques interprétations, parlent 
de leurs expériences de lecture, par-
tagent leurs connaissances d’un sujet, se 
questionnent, font référence à certaines 
autrices et illustratrices, certains auteurs 
et illustrateurs. Elles et ils le font parce 
que nous modélisons ces pratiques et les 

encourageons à partager leurs réflexions. 
Nous profitons également des discus-
sions de groupe pour inciter nos élèves 
à s’ouvrir aux intérêts des autres lectrices 

Suzane Hétu
Conseillère pédagogique
Centre de services scolaire des Samares
suzanehetu@gmail.com

Édith Mercure
Enseignante 1re année
Centre de services scolaire des Samares
edith.mercure001@csssamares.gouv.qc.ca

Isabelle Robert
Enseignante 1re année
Centre de services scolaire des Samares
isabelle.robert002@csssamares.gouv.qc.ca

Marie-Andrée Sarrazin
Enseignante au préscolaire
Centre de services scolaire des Samares
marie-andree.sarrazin001@csssamares.gouv.qc.ca

Nathalie Chayer
Enseignante 1re année
Centre de services scolaire des Samares
nathalie.chayer004@csssamares.gouv.qc.ca

Des occasions d’échanger

Réagir aux informations contenues dans un documentaire

Partager ses préférences à la suite de l’étude d’une autrice ou d’un auteur

Prendre position lors d’un combat de livres

Partager ses réactions à la suite d’une lecture à voix haute

Interpréter les gestes des personnages d’un récit

Faire des liens avec d’autres histoires

Parler de ses habitudes de lectrice et de lecteur (avec qui, quand, où…)

Expliquer ses choix littéraires

Quelle que soit leur compétence en lecture, 
tous les élèves peuvent prendre part aux discussions 

et éprouver du plaisir à échanger.

mailto:suzanehetu@gmail.com
mailto:edith.mercure001@csssamares.gouv.qc.ca
mailto:isabelle.robert002@csssamares.gouv.qc.ca
mailto:marie-andree.sarrazin001@csssamares.gouv.qc.ca
mailto:nathalie.chayer004@csssamares.gouv.qc.ca
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et lecteurs. Quelle que soit leur compé-
tence en lecture, tous les élèves peuvent 
prendre part aux discussions et éprouver 
du plaisir à échanger.
_ 

Les échanges contribuent à renforcer la 
communauté de lectrices et de lecteurs 
de la classe. Les élèves manifestent de 
la curiosité et souhaitent écouter les 
points de vue des autres. Les jeunes com-
prennent rapidement que leurs opinions 
sont réellement prises en considération.
_ 

Nous nous efforçons de diriger la conver-
sation non seulement vers le contenu du 
livre, mais aussi vers la personne lectrice. 
La question traditionnelle Qu’as-tu fait en 
fin de semaine ? peut être transformée en 
Qu’as-tu lu en fin de semaine ? Où as-tu 
lu ? Avec qui ? Pourquoi avoir choisi ce 
livre ? Puisque tous nos élèves n’ont pas le 
privilège d’avoir des bibliothèques bien 
garnies à la maison, nous nous assurons 

qu’elles et ils disposent dans leur sac 
d’école d’une variété de livres. Des livres 
qu’elles et ils peuvent explorer, peut-être 
lire, ou encore qu’une personne proche 
peut leur lire lorsque cela est possible. 
À cette phase du développement de lec-
trices et de lecteurs, on utilise des livres 
très variés, par exemple des albums sans 
texte, des livres tout-carton, des bandes 
dessinées, des mangas, des livres docu-
mentaires, des magazines, etc.
_ 

Des traces de nos échanges
Nous profitons de discussions de groupe 
pour garder des traces de nos échanges. 
Les sujets abordés sont notés devant les 
élèves. Des tableaux d’ancrage sont créés 
pour servir de support aux élèves lors de 
leurs discussions en sous-groupe. C’est 
ainsi que, graduellement, nous mettons 
la table pour les premiers cercles de lec-
trices et de lecteurs.
_ 

À l’éducation préscolaire comme au pre-
mier cycle, la communauté prend tout 
son sens. Les partages en grand groupe 
sont des occasions de développer le lan-
gage oral et le vocabulaire littéraire. Les 
élèves parlent de la page de couverture, 
du titre, de l’autrice ou de l’auteur et de 
l’illustratrice ou de l’illustrateur, de la 
maison d’édition, du genre littéraire, des 
pages de garde, de la table des matières, 
des chapitres, du format, etc.
_ 

Des habiletés de communication 
orale et l’art de rebondir sur les 
propos des autres
Les discussions avec les élèves à pro-
pos des lectures réalisées à l’école et 
en dehors du cadre scolaire sont des 
moments privilégiés pour développer 
des compétences en communication 

orale. Ce sont des situations authen-
tiques d’échanges verbaux qui sollicitent 

différentes connaissances et mobilisent 
des savoirs tels que le vocabulaire, le ton 
de la voix, le volume, l’écoute, le respect, 
les tours de parole, le langage paraverbal 
et non verbal, etc. S’intéresser aux propos 
des autres et rebondir sur ce qu’elles et 
ils partagent sont également des com-
pétences cruciales à acquérir. Ces com-
pétences nécessitent un enseignement 
explicite et doivent être abordées plu-
sieurs fois au cours de l’année.
_ 

Des vies de lectrices et de lecteurs 
à nourrir
Pour que les échanges soient riches et 
variés, nous nous assurons de nourrir 
la vie de lectrices et de lecteurs de nos 
élèves. Comment y parvenir ? En met-
tant à leur disposition une panoplie de 
livres riches et variés, en les regroupant 
selon différents classements et en les 
présentant avec passion et intérêt, tout 
en ciblant un genre, une autrice ou un 
auteur ou un thème… Bref, en mettant 
les livres en valeur dans nos salles de 
classe, et en amenant les élèves à partici-
per à cette mise en valeur en leur offrant 
la possibilité de faire des choix.
_ 

Exemples de différents classements :
•	 par genre (documentaires, albums, 

abécédaires, bandes dessinées, 
romans, poésie, etc.);

•	 par catégories (miniromans, romans 
graphiques, romans, etc.);

•	 par collection;
•	 par format;
•	 par autrice-auteur;
•	 par illustratrice-illustrateur;
•	 par thème;
•	 par séries;
•	 par fonction  : les livres interactifs, 

les livres jeux, etc.
_ 

Nous tirons profit des échanges en 
grand groupe pour parler de nous en 

Nous nous intéressons à leur vie de lectrices 
et de lecteurs en allant à leur rencontre et en engageant 

des conversations à propos de ce qu’elles et ils lisent 
et en pensent.
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tant que lectrices, de nos habitudes et 
de nos préférences littéraires d’adultes. 
Nous faisons partie de la communauté. 
Nous nous intéressons à leur vie de 
lectrices et de lecteurs en allant à leur 
rencontre et en engageant des conver-
sations à propos de ce qu’elles et ils 
lisent et en pensent. Nous leur accor-
dons, chaque jour, un temps de lecture 
suffisamment long qui leur permet de 
s’engager dans la durée.
_ 

À l’éducation préscolaire, c’est lors de 
la routine du matin que se font les 
échanges à propos des livres. Chaque 
sous-groupe a accès à un panier conte-
nant des livres variés ou des œuvres 
groupées par thème ou sujet, par genre, 
par autrice-auteur, par collection, etc., 
qu’elles et ils peuvent feuilleter à la 
manière d’une dégustation littéraire. 
Les élèves éprouvent du plaisir à obser-
ver les illustrations et à interpréter le 

contenu. Elles et ils explorent les livres 
et partagent leurs découvertes avec les 
autres membres du sous-groupe. Les 
enfants peuvent parfois jouer aux détec-
tives des lettres et des mots. D’autres 
fois, elles et ils comparent les infor-
mations trouvées dans les documen-
taires. L’important est que cette période 
d’échanges se vive dans le plaisir et que 
les interactions soient nombreuses entre 
les participantes et les participants. 
_ 

En conclusion… Prêt, pas prêt, 
on se lance !
Il n’y a pas de recette à suivre pour 
vivre des cercles de lectrices et de lec-
teurs parfaits, et de toute façon aucun 
cercle ne sera jamais parfait. L’essentiel 
est d’apprendre et d’éprouver du plai-
sir à partager entre lectrices et lecteurs, 
et ce, à tout âge. Les jeunes apprentis 
seront plus à l’aise de parler d’un livre 
qu’elles et ils manipuleront lors de la 

conversation. Le rôle de l’enseignante 
ou de l’enseignant est de les encoura-
ger à ne pas révéler tout le contenu du 
livre, mais plutôt à partager ce qui les 
interpelle (récit, illustrations, liens avec 
leurs repères culturels, etc.). Il s’agit 
d’en dire juste assez, mais pas trop. 
Nous conseillons de ne pas attendre 
avant de se lancer. On se lance, on 
plonge et on ajuste !_ 

Notes

1.	« Petits parleurs » provient d’une typologie 
proposée par Florin et ses collègues (1985).

Références

	_ Florin, A., Braun-Lamesch, M. M. et Bramaud du 
Boucheron, G. (1985). Le langage à l’école maternelle. 
Pierre Madaga éditeur.

Quelques conseils pour la mise en place des premiers cercles

Conseils Précisions

Formation 
des équipes

•	Former d’abord des équipes de deux et augmenter progressivement 
le nombre d’élèves.

•	Alterner le regroupement « petits parleurs »1 et « grands parleurs » : 
former parfois des groupes de petits parleurs et des groupes de 
grands parleurs, jumeler parfois les différents types de parleurs.

•	Conserver les mêmes équipes un laps de temps signifiant pour 
que les membres se connaissent.

Modélisation 
des règles

Enseigner explicitement chacune des règles telles que :

•	lever le pouce pour prendre la parole  ;

•	regarder ses partenaires lorsqu’on s’adresse à elles et à eux  ;

•	s’assoir sur son livre lorsqu’une ou un partenaire prend la parole.

Tableaux d’ancrage Avec les élèves, concevoir des tableaux d’ancrage qui serviront 
de repères visuels pour soutenir les conversations :

•	La jasette des livres

•	Idées pour nos conversations

•	Comment rebondir sur les propos des autres

•	Habiletés de communication orale

•	Etc.

Durée des échanges Limiter la période des échanges à quelques minutes par séance

Captations vidéos Faire des captations vidéos des discussions et visionner des extraits 
avec les élèves afin de noter les points forts et les aspects à améliorer.

Observation 
d’une équipe

Observer une équipe en action pour ensuite faire un retour sur 
les forces et les défis (la technique de l’aquarium peut servir ici).

Tableau 
de résolution

Faire un tableau de résolution de problème si… alors avec les élèves.
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Des exemples de pratiques 
au deuxième cycle du primaire
_ 

Caroline et Karine enseignent en 
4e année à l’école de La Passerelle 
à Saint-Paul-de-Joliette. Elles sont 
toutes les deux des enseignantes 
d’expérience qui ont participé acti-
vement à la recherche-action LIBER 
(Lépine et al., 2022). Le dispositif 
intégratif des cercles de lectrices et 
de lecteurs développé au fil de cette 
recherche-action fait désormais par-
tie de leurs pratiques régulières. Elles 
nous décrivent, dans cet article, com-
ment elles réussissent à mettre en 
valeur toutes les lectrices et tous les 
lecteurs de leur classe lors d’interac-
tions sociales et langagières autour 
des livres et de la lecture.
_ 

Au début de l’année scolaire, avant la 
mise en place des cercles de lectrices et 
de lecteurs, notre objectif est de mieux 
connaitre nos élèves lectrices et lecteurs. 
Qui sont-elles, qui sont-ils ? Que lisent-
elles, que lisent-ils ? Quelles sont leurs 
préférences et leurs motivations ? Quel est 
leur rapport à la lecture, à la littérature ? 
Quelles sont leurs compétences ? Quels 
sont leurs besoins ? Notre objectif est 
aussi de les soutenir à se connaitre en 
tant que personnes lectrices et à recon-
naitre les autres lectrices et lecteurs du 
groupe. C’est pourquoi nous multiplions 

les activités autour du livre, de la lec-
ture et des lectrices et lecteurs. En voici 
quelques exemples dans le Tableau 1.
_ 

Lors du premier jour de classe, chaque 
élève trouve un livre sur son pupitre, 
soigneusement sélectionné et emballé 
par un élève de l’année précédente. Ce 
cadeau est accompagné d’une apprécia-
tion littéraire détaillée. Nous invitons 
les nouvelles et les nouveaux élèves à 
découvrir leur cadeau et à lire l’apprécia-
tion, qui contient plusieurs éléments du 
L.U.P.I.N. (Langue, Univers, Personnage, 
Intrigue, Narration) (Hébert, 2019). Par 
la suite, nous les informons qu’elles et ils 
seront également encouragés à rédiger 
des appréciations littéraires au cours de 
cette année scolaire.
_ 

Cette approche permet aux élèves qui 
entrent au 2e cycle de comprendre le 
rôle de la communauté de lectrices et 

Suzane Hétu
Conseillère pédagogique
Centre de services scolaire des Samares
suzanehetu@gmail.com

Karine Beauregard-Charland
Enseignante
Centre de services scolaire des Samares
karine.beauregard-charland001@csssamares.
gouv.qc.ca

Caroline Fiset
Enseignante
Centre de services scolaire des Samares
caroline.fiset002@csssamares.gouv.qc.ca

Tableau 1 : Exemples d'activités

Activité Description

Pont entre l’école 
et la maison

Apporter à l’école des photos d’elles et d’eux lisant un livre à la maison.

Découverte des 
notions littéraires

Faire découvrir les notions littéraires de l’acrostiche L.U.P.I.N. (une 
lettre à la fois) : la Langue, l’Univers, les Personnages, l’Intrigue et la 
Narration (Hébert, 2019).

Partage en grand 
groupe

À la suite d’une lecture à voix haute ou d’une lecture interactive, animer 
un partage sur leur appréciation personnelle des œuvres entendues.

Expériences 
personnelles 
de lecture

Créer des occasions où les élèves discutent de leurs expériences 
de lecture : leurs préférences (p. ex. genres, autrices et auteurs, 
illustratrices et illustrateurs, collections), leurs habitudes (p. ex. lectures 
d’été, endroits pour lire), leurs recommandations.

Choix des mots Recourir à un vocabulaire littéraire précis pour parler de leurs lectures.

Corde à linge 
littéraire

Présenter, sur une corde à linge, les préférences de lecture des élèves 
de l’année précédente afin de fournir un aperçu des gouts littéraires 
des jeunes du même âge et d’encourager les élèves à élargir leurs 
choix de lecture.

mailto:suzanehetu@gmail.com
mailto:karine.beauregard-charland001@csssamares.gouv.qc.ca
mailto:karine.beauregard-charland001@csssamares.gouv.qc.ca
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lecteurs, et de s’intégrer dès le début 
de l’année scolaire. En commençant par 
ces appréciations littéraires, elles et ils 
sont incités à lire activement et à parta-
ger leurs avis sur les livres reçus.
_ 

Notre mission est de rendre la lecture 
passionnante et partagée, renforçant les 
liens entre élèves. La lecture doit être 
perçue comme une source de plaisir et 
de connaissance, discutée avec enthou-
siasme. Ces échanges doivent rester 
informels et agréables, tout comme 
nous le ferions pour discuter d’une 
partie de hockey.
_ 

Karine :
En septembre, j’introduis les collations 
littéraires dans ma classe. Les élèves 
se réunissent en équipes de quatre, 
apportent leur sac de livres et leur 
collation, puis discutent ensemble. À 
la fin du mois, ces moments de partage 
durent entre 20 et 25 minutes.

Caroline : 
Dans ma classe, je m’assure de suivre 
le rythme des lectures des élèves 
et j’intègre des moments d’échanges 
dans ma planification. Les élèves 
travaillent également en équipe 
de quatre.

_ 

Initialement, les échanges sont plutôt limi-
tés. Les élèves prennent la parole à tour de 
rôle pour résumer un ouvrage lu ou pour 
en lire un passage. Les interactions sont 
rares, hormis quelques questions visant à 
clarifier certains points. Afin de promou-
voir des discussions plus approfondies et 
plus interactives, nous circulons parmi les 
équipes, écoutons et prenons des notes. 
Ensuite, nous réunissons les élèves pour 
partager nos observations et proposer 
des solutions afin d’améliorer les discus-
sions. Les élèves suggèrent des solutions 
aux défis rencontrés (voir le Tableau 2). 
Ensemble, nous créons des tableaux d’an-
crage pour soutenir ces solutions. 
_ 

Tableau 2 : Exemples de défis et de solutions

Défis rencontrés au regard de la communication 
orale

Exemples de pistes de solution

Les élèves sont peu à l’écoute les uns des autres. •	Créer avec les élèves un tableau d’ancrage incluant les règles de communication 
orale à implanter.

•	Se placer en cercle plutôt qu’en ligne.

•	Filmer les échanges et faire un retour sur les observations.

•	Établir des règles de fonctionnement.

Les « petits parleurs »1 prennent peu la parole. •	Ne pas jumeler grands parleurs et petits parleurs pendant un moment.

•	Chuchoter à l’oreille des petits parleurs des suggestions de prise de parole.

Les « grands parleurs » prennent trop de place. •	Assigner un rôle de facilitateur aux membres de l’équipe qui parlent beaucoup 
afin de garantir la participation de tous.

•	Regrouper ceux qui parlent beaucoup pendant un moment.

•	Intervenir dans la conversation pour rappeler les règles de communication orale.

Des élèves coupent la parole. •	Employer un bâton de parole.

Le volume de voix est trop élevé. •	Donner une courte leçon sur le volume de voix approprié selon les différentes 
situations. Éloigner ou isoler les équipes lorsque cela est possible.

Il y a peu d’ouverture pour les idées des autres. •	Avoir une conversation de groupe, de sous-groupe ou un entretien sur l’ouverture 
aux autres.

Il y a des difficultés à rebondir sur les idées des autres. •	Proposer des amorces de phrases pour entamer une discussion ou pour interagir 
avec les idées des autres.

•	Offrir une banque de questions afin de relancer la discussion.

Défis rencontrés au regard du contenu 
des échanges

Exemples de pistes de solution

Les élèves se limitent à résumer un livre. •	Modéliser un échange avec des propos riches et variés.

•	Créer, avec les élèves, une banque de sujets de conversation et les noter sur un 
tableau d’ancrage.

La conversation est dirigée sur la compréhension d’une 
œuvre (personnages, temps, lieux, intrigue).

•	Se référer à l’outil L.U.P.I.N. (critères d’appréciation).

L’appréciation générale se termine sans ouverture plus 
personnelle.

•	À partir de lectures interactives d’œuvres judicieusement choisies, encourager les 
élèves à partager leur interprétation et leurs réactions. 

•	Modéliser, en grand groupe ou en sous-groupe, comment faire part de nos 
sentiments et de nos émotions. 



66 | Vivre  l e  pr ima i re  |  au tomne  2025

L’un des défis à relever pour lancer des cercles de lectrices et 
de lecteurs efficaces concerne aussi la formation des équipes.

Karine : 
J’aime bien former les équipes moi-même. Je tiens compte 
des grands parleurs, des petits parleurs. Je m’assure que les 
coéquipières et coéquipiers ont des intérêts variés et que les 
élèves plus dissipés ne se retrouvent pas tous ensemble. Je 
forme de nouvelles équipes tous les deux mois. Au début, 
elles et ils parlent moins, mais une fois la gêne dissipée les 
conversations deviennent plus intéressantes. 

Caroline : 
Je change les équipes après six ou sept rencontres. Au-delà 
de sept rencontres, je remarque qu’une routine s’installe. 
Les élèves se sont dévoilés comme lectrices et lecteurs, 
ont fait part de leurs préférences, ont partagé des coups 
de cœur littéraires et ont fait des suggestions à leurs 
partenaires. Un changement est alors profitable. Elles et 
ils conservent leur dyade, mais retrouvent une autre dyade 
pour former leur nouvelle équipe de quatre membres.

_ 

En terminant, voici quelques derniers conseils pour les 
enseignantes et les enseignants qui souhaitent faire vivre des 
cercles de lectrices et de lecteurs à leurs élèves : 
1.	 Toujours avoir en tête la notion de plaisir;
2.	 Éviter de suivre une recette préfabriquée; 
3.	 Prévoir les rencontres en cercles à l’horaire; 
4.	 Laisser les élèves vivre les expériences et s’en servir pour 

faire de la rétroaction; 
5.	 Impliquer les élèves dans le processus le plus souvent 

possible. 
_ 

Donner ainsi vie à la lecture et à la littérature en classe permet 
de développer chez toutes et tous les élèves un rapport plus 
positif envers l’objet (la lecture) et les sujets impliqués (leurs 
camarades lectrices et lecteurs)._ 
Notes
1.	« Petits parleurs » provient d’une typologie proposée par Florin et ses 

collègues (1985).
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Dossier Des exemples de pratiques 
au 3e cycle du primaire
_ 

Pour encourager la participation des élèves aux cercles de 
lectrices et de lecteurs, il est essentiel de ne pas perdre de 
vue l’objectif principal qui est de les inciter à discuter de 
leurs lectures et de leur expérience en tant que lectrices 
et lecteurs. Ces discussions doivent se faire aussi bien en 
classe qu’en dehors du cadre scolaire, de manière formelle 
parfois, mais surtout informelle, afin de favoriser une habi-
tude durable de lecture. Dans la vie et pour la vie. 
_ 

Nos premiers pas : la nature des échanges
Lorsque, pour la première fois, nous avons réuni nos élèves 
du 3e cycle en petites équipes et leur avons demandé d’avoir 
une conversation à propos de leurs lectures et à propos d’elles 
et eux en tant que lectrices et lecteurs, sans consigne précise, 
elles et ils ne savaient pas vraiment de quoi parler. D’emblée, 
les jeunes ados ont reproduit ce qu’elles et ils ont retenu de 

leurs expériences de lecture depuis leur entrée à l’école, c’est-
à-dire résumer le contenu de leur livre. Cela en disait long 
sur la relation qu’elles et ils avaient développée avec les livres 
ainsi que sur leurs habiletés à échanger.
_ 

À la lumière de ce constat, ne sachant pas quelle direction 
prendre avec nos élèves, nous avons choisi, dans le cadre 
de la recherche-action LIBER (Lépine et al., 2022)., de par-
ticiper à un cercle de lectrices adultes. Pendant que nous 
discutions de nos lectures, librement et ouvertement, l’une 
d’entre nous était mandatée pour noter ce sur quoi portaient 
les échanges. Nous vous encourageons à vivre l’expérience 
avec vos collègues ou votre entourage; c’est très révélateur. 
Après quelques minutes initiales consacrées principalement 
au dernier livre lu, nous avons commencé à discuter de nos 
habitudes de lecture, des périodes de l’année favorisant la 
lecture personnelle et professionnelle, des lieux où nous 
aimons lire, de nos préférences littéraires, des autrices et 
des auteurs qui nous influencent, des messages qu’elles et 
ils véhiculent, de ce que nous en pensons et des effets que 
cela produit sur nous. À la fin de la rencontre, nous sommes 
reparties avec des recommandations littéraires, une envie 
de lire et une meilleure compréhension de nous-mêmes et 
des autres. Cette conversation spontanée avait nourri notre 
appétence pour la lecture. Nous avions trouvé la clé de ce 
que nous souhaitions reproduire avec nos élèves.
_ 

Suzane Hétu
Conseillère pédagogique
Centre de services scolaire des Samares
suzanehetu@gmail.com

Isabelle Denis
Enseignante et étudiante à la maitrise
Centre de services scolaire des Samares
isabelle.denis002@csssamares.gouv.qc.ca

D’emblée, les jeunes ados ont reproduit 
ce qu’elles et ils ont retenu de leurs 

expériences de lecture depuis leur entrée 
à l’école, c’est-à-dire résumer le contenu 

de leur livre. Cela en disait long sur la 
relation qu’elles et ils avaient développée 

avec les livres ainsi que sur leurs 
habiletés à échanger.
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À l’instar de ce que nous avions vécu 
comme lectrices adultes, nous avons 
décidé d’impliquer nos élèves dans la 
mise en place des cercles de lectrices 
et de lecteurs. C’est d’ailleurs une des 
conditions gagnantes. Voici notre 
démarche privilégiée :
1.	 Vivre un premier cercle sans pré-

paration préalable et faire des 
captations vidéos de ces premiers 
échanges. Dans le cadre de notre 
recherche-action, nous avons utilisé 
des tablettes et des microphones, 
mais il est également possible d’uti-
liser des téléphones intelligents. 

2.	 Sélectionner quelques extraits à 
visionner.

3.	 Observer ces extraits, en grand 
groupe ou en petits groupes, et 
dégager les comportements favo-
rables et les comportements qui 
nuisent à la conversation.

4.	 Déterminer les prochaines étapes 
pour enrichir nos échanges. Ces 
étapes seront les points d’enseigne-
ments de nos minileçons : rebondir 
sur les propos des autres, parler de soi 
en tant que lectrice ou lecteur, etc.

5.	 Créer des outils pour faciliter la 
démarche  : tableaux d’ancrage, 
signets avec des amorces de 
phrases pour enrichir les discus-

sions, fiches illustrant les bons 
comportements, idées d’apprécia-
tion littéraire, etc. 

_ 

Pour enrichir leurs conversations, les 
élèves doivent développer à la fois leur 
compétence à lire et à apprécier ainsi 
que des habiletés d’écoute et de prise de 
parole. Elles et ils doivent apprendre à 
entrer en relation avec le livre : décou-
vrir, s’émerveiller, ressentir l’inspiration 
des personnages, etc. Ces liens précieux 
avec les livres prennent vie quand ils sont 
partagés et façonnent ainsi l’esprit et le 
cœur des lectrices et lecteurs du cercle.
_ 

Au quotidien
•	 L’enseignante ou l’enseignant joue un 

rôle de modèle pour les élèves. Elle 
ou il les inspire en partageant ses 
propres lectures, en présentant des 
nouveautés littéraires et en impli-
quant les parents dans des activités 
de lecture.

•	 Afin de former des amatrices et des 
amateurs éclairés de littérature, les 
élèves sont immergés dans un envi-
ronnement littératié de qualité. Elles 
et ils ont accès à une vaste sélection 
de livres ainsi qu’à divers genres lit-
téraires mis en évidence dans la salle 
de classe. Elles et ils découvrent des 
autrices et des auteurs, des illustra-
trices et des illustrateurs, des collec-
tions, des maisons d’édition, etc.

•	 L’enseignante ou l’enseignant crée 
des espaces qui multiplient les occa-
sions de parler de lecture : lectures à 
voix haute, interactives, en tandem, 
entretiens, cercles de lecture, cercle 
de lectrices et de lecteurs, etc.

•	 L’enseignante ou l’enseignant offre 
un soutien constant par les ensei-
gnements adaptés qu’elle ou qu’il 
propose. Dans les cercles, elle ou il 
circule, observe, réajuste, relance et 
encourage en soulignant les progrès.

_ 

Des échanges riches et variés
Pour enrichir les échanges, il est essen-
tiel que les élèves réfléchissent à leurs 
lectures et qu’elles et ils se dévoilent en 
tant que lectrices et lecteurs. Quels sont 
les impacts des livres sur elles et sur eux ? 
Que pensent-elles ou ils des personnages ? 
Peuvent-elles ou ils s’identifier à eux ou 
les associer à leur entourage ? Qu’est-ce 
qui les fait « entrer » dans leur zone lec-
ture ? Pourquoi abandonnent-elles ou ils 
certains ouvrages ? 
_ 

Pour que les lectrices et les lecteurs se 
dévoilent, il est nécessaire de dévelop-
per la confiance dans la communauté 

et d’enseigner des habiletés de commu-
nication orale. Les pratiques partagées 
sont quelques exemples visant à déve-
lopper chez les élèves la confiance, l’in-
térêt pour le partage d’idées, l’écoute des 
autres et l’ouverture. Elles permettent 
aux élèves de constituer un répertoire 
de sujets de conversation et d’acquérir 
des compétences en communication, 
mettant en valeur leurs lectures et leur 
vie de lectrices et de lecteurs._ 
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Dossier Interroger son rapport à l’évaluation 
de la lecture pour adopter des pratiques 
qui mettent en valeur les lectrices 
et les lecteurs de ma classe
_ 

L’évaluation scolaire et ses effets 
potentiellement négatifs sur l’appren-
tissage, en particulier le plaisir de lire 
des élèves, font l’objet de nombreux 
constats en recherche comme dans la 
pratique. On le sait maintenant, l’éva-
luation fragilise les élèves au parcours 
scolaire différent, mais aussi tous les 
élèves vulnérables à l’anxiété de per-
formance. Sans le savoir, plusieurs de 
nos croyances perpétuent des pra-
tiques évaluatives tenaces (Nizet, sous 
presse), comme croire qu’une évalua-
tion sommative fréquente favoriserait 
le progrès ou la motivation des élèves. 
Leur reproduction automatique a cris-
tallisé au fil du temps des habitudes 
dans les instances ministérielles, chez 
les parents, le personnel enseignant et 
les élèves. Remettre en question ces 
évidences demande du courage  ! Les 
personnes enseignantes qui s’y sont 
risquées ont entrainé leurs élèves dans 
un univers de possibilités pour leur plus 
grand bénéfice. 
_ 

Chacune et chacun d’entre nous entre-
tient avec l’évaluation une relation par-
ticulière, un rapport à l’évaluation, les 
élèves et leurs parents aussi (Figure 1). 
Cette relation se manifeste d’abord par 

des affects, des émotions ou des senti-
ments positifs et négatifs : vous rappe-
lez-vous les émotions générées par vos 
échecs, vos déceptions douloureuses ou 
vos réussites satisfaisantes ? Le rapport 
à l’évaluation s’appuie ensuite sur des 
valeurs : un élève mérite-t-il une bonne 
ou une mauvaise note ? Établissez-
vous des critères d’équité dans votre 
démarche évaluative ? Une autre dimen-
sion du rapport à l’évaluation est celle 
des connaissances et des croyances  : 
votre définition de l’évaluation, de ses 

formes et de ses fonctions, mais aussi ce 
qui vous permet de mieux comprendre 
les apprentissages de l’élève et l’élève 
lui-même. Quelle information génère 
votre évaluation ? À quelles conditions 
considérez-vous ses résultats comme 
« vrais » ? Le rapport à l’évaluation com-
prend aussi des aspects socioculturels, 
car il est influencé par les habitudes et 
le fonctionnement de notre système 
d’éducation, notre formation et nos 
relations professionnelles, entre autres. 
Enfin vient la dimension des pratiques, 

Judith Marcil-Levert
Diplômée de la maitrise en sciences de l’éducation
Université de Sherbrooke
judith.marcil-levert@usherbrooke.ca

Isabelle Nizet
Professeure retraitée associée  
au département de pédagogie
Université de Sherbrooke
Isabelle.Nizet@usherbrooke.ca

Fig. 1 - Le rapport à l’évaluation et ses dimensions (Marcil-Levert, 2024)
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conditionnées par tout ce qui précède : 
ce sont vos choix concrets de méthodes 
évaluatives et les justifications que 
vous pouvez fournir pour les rendre 
intelligibles à vos propres yeux, aux 
yeux de vos pairs, de vos élèves et de 
leurs parents. 
_ 

En contexte d’évaluation de la lecture, 
comme personne enseignante, ce rap-
port est aussi influencé par votre rap-
port à la lecture : par exemple, si vous 
entretenez avec les livres une relation 
esthétique, vous vous intéresserez sans 
doute davantage à l’interprétation et au 
jugement des élèves sur l’œuvre litté-
raire. L’importance que vous accordez 
à la lecture, à la littérature ou à l’un de 
ses aspects aura une incidence sur vos 
pratiques ou sur vos affects, peut-être 
même jusqu’à créer des tensions entre 
votre pratique pédagogique et didac-
tique (Marcil-Levert, 2024). 
_ 

Dans le cadre du projet LIBER (Lépine et 
al., 2022), expérimenter le dispositif des 
cercles de lectrices et de lecteurs venait 
avec son lot de questions sur l’évaluation. 
L’enjeu central était de contrôler et de 
réduire les effets potentiellement néga-
tifs de l’évaluation pour lui donner une 
réelle plus-value pédagogique dans le 
dispositif. Résultat : c’est en interrogeant 
notre rapport à l’évaluation dans toutes 
ses dimensions que nous pouvons chan-
ger de posture et favoriser une évalua-
tion qui n’aurait pas d’effets toxiques sur 
les apprentissages en lecture des élèves. 
Pourquoi ? Parce que ce changement 
conscient pourra « encourager le main-
tien et le développement de l’appétence 
à la lecture des élèves favorisant ainsi 
leur engagement durable comme sujet 
lectrice et lecteur d’œuvres littéraires, 
condition essentielle du développement 
de leur littératie » (Nizet et al., 2023, p. 7). 

Bref, nous avons constaté que « mettre 
en valeur toutes les lectrices et tous les 
lecteurs », signifie aussi modifier son rap-
port à l’évaluation de la lecture, celui des 
élèves et, par ricochet, celui des parents. 
_ 

Les cercles de lectrices et de lecteurs per-
mettent aux élèves d’échanger sur leurs 
lectures, mais également de se dévoi-
ler comme lectrices ou lecteurs, ce qui 
modifie leur rapport affectif et culturel 
à la lecture, à son apprentissage et à son 
évaluation. Le dispositif donne à voir le 
développement des quatre opérations 
de la lecture : comprendre, interpréter, 
réagir et apprécier, mais aussi des apti-
tudes à communiquer oralement. Les 
captations vidéos ou les observations 
directes deviennent un terreau fertile 
qui regorge d’informations qualitatives 
permettant d’ajuster l’enseignement en 
cours d’apprentissage. Par exemple, la 
comparaison entre un cercle « débutant » 
et un autre plus « abouti » déborde de 

preuves d’apprentissage liées aux cibles 
préalablement discutées en classe avec 
les élèves. En ce sens, la collecte mul-
tiple de données rehausse la qualité des 
connaissances que l’on a de l’élève et de 
ses compétences. Elle permet aussi de 
donner de la valeur à sa progression plu-
tôt qu’à l’état de développement de la 
compétence à un moment précis. Cette 
façon d’évaluer met donc en valeur tous 
les élèves dans une situation authen-
tique d’échange littéraire qui encourage 
leur appétence, leur estime personnelle 
et leur autonomie lors d’interactions 
orales constructives. Des exemples de 
pratiques d’évaluation sont présentés 
dans un autre article de ce numéro inti-
tulé Comment apprécier la compétence 
en communication orale des élèves dans 
les cercles de lectrices et de lecteurs ? Nous 
vous invitons à le consulter !
_ 

En conclusion, réfléchir à son rapport à 
l’évaluation, c’est d’abord se demander 
en quoi celui-ci m'empêche de faire 
certains choix ou m'y encourage. Me 
suis-je déjà questionné·e sur les effets 
de mes évaluations sur mes élèves ? En 
quoi pourraient-elles constituer des 
obstacles (même involontairement) à ce 
que certains élèves fassent la preuve de 
leurs apprentissages ? Qu’ai-je à craindre 
d’utiliser un dispositif comme celui des 
cercles de lectrices et de lecteurs pour 
évaluer mes élèves en lecture ? Que se 
passerait-il si je prenais le temps de 
laisser mes élèves s’exprimer sur leurs 
émotions à la lecture d’un texte ? 
_ 

Le cercle de lectrices et lecteurs encou-
rage des comportements qui perdu-
reront parce que l’élève y associe le 
plaisir de lire et la fierté de dévelop-
per ses compétences. N’est-ce pas plus 
motivant pour l’élève que de répondre 
à un questionnaire en solo ? Et n’est-ce 
pas plus stimulant pour les personnes 
enseignantes d’observer et d’accompa-
gner en direct le développement des 
compétences de leurs élèves plutôt que 
de corriger des copies ?_ 
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Dossier Les cercles de lectrices 
et de lecteurs : un levier puissant 
pour les élèves ayant des défis 
d’apprentissage
_ 

Marie-Philippe Goyer
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des contenus pédagogiques 
Institut des troubles d’apprentissage
marie-philippe.goyer@institutta.ca
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Bon nombre d'élèves vivant avec des troubles d’apprentis-
sage associent directement la lecture à leurs défis (« Je suis 
dyslexique ! »), ce qui nuit à leur sentiment de contrôle sur 
la tâche et crée chez plusieurs bien de la frustration. Ces 
élèves ne se définissent donc pas comme lectrices et lecteurs, 
et parfois même ont convenu que la lecture, ce n’était pas 
pour elles et eux. La lourdeur de l’identification des mots, le 
manque de fluidité en lecture, les difficultés liées au voca-
bulaire ou à la compréhension des textes complexifient leur 
expérience à un point tel qu’elles minent leur motivation et 
leur engagement dans l’acte de lire. C’est là que les cercles 
de lectrices et de lecteurs deviennent un dispositif puissant 
(Lépine et al., 2022) : ils permettent aux élèves, à chacune et 
à chacun, de choisir leurs lectures, d’explorer des supports 
variés (romans, albums, bandes dessinées, livres audios, etc.) 
et d’entrer en discussion avec leurs pairs sans la pression 
d’une évaluation traditionnelle, tout en forgeant progressi-
vement leur identité de lectrices et de lecteurs.
_ 

Le droit de choisir ses lectures et le droit… 
de ne pas lire !
Les cercles de lectrices et de lecteurs sont particulièrement 
appréciés des élèves vivant des défis liés à la lecture, notam-
ment parce que ce dispositif leur accorde des droits qu’elles 
et ils ne pensaient pas avoir, comme le droit de choisir leurs 
lectures et le droit… de ne pas lire ! D’une part, pour une 
rencontre en cercle de lectrices et de lecteurs, chaque élève 
peut sélectionner un livre (ou plusieurs) qui l’intéresse et qui 
correspond à son niveau de lecture. Par exemple, un élève qui 
présente une dyslexique pourrait écouter un livre audio et 
partager son ressenti sur les personnages lors du cercle. Cet 
élève pourrait aussi retenir quelques albums sans texte ou 
des romans graphiques qu’il affectionne particulièrement, et 
en parler lors de la rencontre pour montrer à quel point lire 
l’image est tout aussi important que lire le texte. D’autre part, 

un jeune peut participer aux discussions dans un cercle en 
écoutant les échanges, en réagissant aux propos des autres 
et en expliquant comment il vit la lecture ces temps-ci : il 
peut ne pas avoir envie de lire par les temps qui courent et 
en expliquer les raisons, ce qui n’est pas dramatique et ce 
qui est le lot de bien des lectrices et lecteurs adultes. Ses 
camarades pourraient en parler avec lui et lui suggérer des 
pistes de solution.
_ 

Il ne s’agit donc pas, ensemble, de vérifier, voire de contrôler 
la compréhension commune d’un texte, mais bien d’échanger 
à propos de nos connaissances variées, de nos pratiques per-
sonnelles de lecture, de nos préférences littéraires et du sens 
que l’on donne, ou non, à la lecture dans notre vie.
_ 

Pour que ces moments de partage se déploient à leur plein poten-
tiel, le travail de l’enseignante et de l’enseignant est d’aider les 
élèves à constamment enrichir leur répertoire de livres à lire, par 
exemple en organisant des dégustations littéraires et des visites 
en bibliothèque pour élargir les horizons des jeunes, d’identifier 
leur profil de lectrice et lecteur (voir à ce sujet la capsule vidéo 
Bonjour les lecteurs : connais-tu ton profil ? de J’enseigne avec 
la littérature jeunesse ou encore des outils comme À go, on lit ! 
pour les élèves du troisième cycle ou du secondaire).
_ 

Les rencontres entre lectrices et lecteurs 
dans des cercles offrent une occasion 

privilégiée pour parler de lecture 
et de soi comme lectrice ou lecteur, peu 

importe les forces, les défis et les intérêts 
des personnes impliquées.
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Une approche inclusive où 
chaque élève trouve sa place
Les cercles de lectrices et de lecteurs 
ont des retombées positives sur tous les 
élèves, dont ceux ayant des défis d’appren-
tissage : c’est une approche inclusive qui 
profite à toutes et à tous, sans exception, 
et qui met même en valeur les lectrices et 
les lecteurs qui présentent des difficultés. 
En discutant avec leurs pairs des enjeux 
qu’elles et ils rencontrent comme lectrices 
et lecteurs, bien souvent, les autres enfants 
deviennent même admiratifs, souhaitant 
connaitre leurs trucs ou stratégies, leurs 
outils technologiques, le fonctionnement 
du cerveau par rapport à la lecture, etc. 
Contrairement à un dispositif qui pourrait 
diviser un groupe en plusieurs niveaux 
(ce qui peut stigmatiser certains élèves), 
les cercles de lectrices et de lecteurs favo-
risent un apprentissage plus collaboratif, 
plus égalitaire, à l’horizontale, où cha-
cune et chacun apportent sa perspective, 
peu importe son niveau de lecture. Cette 
approche permet de briser l’isolement en 
intégrant les élèves ayant des défis d’ap-
prentissage à un groupe où leurs contri-
butions sont valorisées, de motiver et 
d’engager davantage les jeunes lectrices 
et lecteurs parce qu’elles et ils choisissent 
leurs lectures et ne se sentent pas en com-
paraison avec les autres et de développer 
une plus grande confiance en soi en par-
ticipant activement aux échanges, et ce, 
sans avoir lu une même œuvre.
_ 

Pour certains élèves ayant des troubles 
d’apprentissage, structurer sa pensée et 
s’exprimer à l’oral est aussi un défi qui 
s’ajoute à celui de lire et d’apprécier des 
textes variés. Les cercles de lectrices et de 
lecteurs offrent une pratique répétée et 
sécurisante qui développe progressive-
ment ces habiletés langagières orales. En 
ce sens, une approche efficace consiste à 
modéliser explicitement la discussion en 
s’appuyant sur les éléments littéraires du 
L.U.P.I.N. (Langue, Univers, Personnages, 
Intrigue, Narration), tels que proposés par 
la didacticienne Manon Hébert (2019). En 
illustrant comment ces éléments peuvent 
guider l’analyse d’une œuvre, les ensei-
gnantes et les enseignants aident les élèves 
à structurer leur réflexion et à enrichir leurs 
échanges. Il est également pertinent de 

fournir un support visuel qui rappelle ces 
éléments par des symboles, par exemple, et 
qui propose des pistes de discussion adap-
tées à leur niveau. De plus, des exemples 

concrets de questions à poser en cercle ou 
encore de phrases d’amorce pour entamer 
les échanges peuvent être partagés sur un 
tableau d’ancrage afin de favoriser des dis-
cussions plus riches. On peut ainsi encou-
rager les élèves à se questionner sur ce qui 
les a marqués dans le récit, la façon dont 
les personnages évoluent, l’effet du style 
d’écriture sur leur expérience de lecture, etc.
_ 

Des pistes à essayer en classe 
pour offrir des modèles de cercles 
aux élèves
En classe, l’idéal est de vivre rapidement, 
dès le début de l’année scolaire, des cercles 
de lectrices et de lecteurs, et de se servir 
de ce qui s’y est passé (ou non) pour iden-
tifier des besoins d’apprentissage et boni-
fier les interactions autour des lectures. À 
ce propos, la technique de l’aquarium est 
très riche : un petit groupe d’élèves volon-
taires réalise un cercle de lectrices et de 
lecteurs au centre de la classe pendant que 
les autres observent, relèvent les forces et 
les limites du cercle, puis donnent de la 
rétroaction. De ces rétroactions peut res-
sortir la création commune d’une grille ou 
d’un guide qui pourrait servir pour l’éva-
luation de la compétence à communiquer 
oralement. Par ailleurs, nous suggérons 
aussi l’autoscopie, c’est-à-dire filmer les 
élèves pendant une rencontre de cercles 
de lectrices et de lecteurs pour qu’elles et 
ils puissent s’écouter en équipe et discuter 
de leurs forces et de leurs points d’amé-
lioration (p. ex. la posture d’écoute, la ges-
tion des tours de parole, la prise de parole, 
les questions posées, les commentaires 
pour rebondir sur les propos des autres). 
Lorsque certains cercles sont ainsi filmés, 
il importe de demander aux élèves de se 
réécouter ou encore d’écouter le cercle 
d’une autre équipe et d’identifier certains 
passages clés où, selon eux, il se passe 

quelque chose à converser. Dans une 
telle approche, la personne enseignante 
n’a pas elle-même à tout revoir.
_ 

Vers une évaluation 
bienveillante
Les cercles de lectrices et de lecteurs per-
mettent aux élèves ayant des défis d’ap-
prentissage de trouver ou de retrouver 
le plaisir de lire, sans pression ni échec. 
Cette approche, en plus d’être engageante, 
s’inscrit dans une pédagogie inclusive qui 
profite à l’ensemble des élèves. Toutes et 
tous sortent gagnants de telles occasions 
de partage autour de leur parcours de 
vie de lectrices et de lecteurs et de leurs 
expériences de lecture passées, présentes 
ou à venir. Cette approche favorise le 
développement des compétences en lec-
ture et en communication orale, tout en 
permettant une évaluation bienveillante 
et authentique (Marcoux et Lépine, 2025). 
En plus de développer des compétences, 
elle nourrit chez chacune et chacun des 
appétences, des appétits, des envies, des 
désirs, des gouts que l’on peut associer à 
la lecture. Dans un tel contexte, l’important 
n’est pas tant la quantité de livres lus, mais 
la qualité des échanges et la capacité des 
élèves à se reconnaitre comme lectrices et 
comme lecteurs dans la vie, pour la vie. _ 

Les cercles de lectrices et de lecteurs permettent 
aux élèves ayant des défis d’apprentissage de trouver 

ou de retrouver le plaisir de lire, sans pression ni échec.
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Après avoir enseigné durant vingt-
cinq années au dernier cycle du 
primaire, Isabelle enseigne à pré-
sent le français au premier cycle du 
secondaire. Ayant pu apprécier la 
plus-value du dispositif des cercles 
de lectrices et lecteurs auprès de ses 
élèves du primaire, elle a choisi de 
tenter l’expérience avec des classes 
de première et de deuxième secon-
daire. Cela l’a amenée à faire face à 
des défis spécifiques dont une bonne 
partie relève des caractéristiques psy-
chologiques des jeunes adolescentes 
et adolescents, plongés dans cette 
période « d’eaux troubles »1 marquée 
par des mutations profondes et mul-
tiples, qui ont des incidences à la fois 
sur le rapport à soi, sur le rapport aux 
autres (Cantin et Boivin, 2005) et sur 
le rapport à la lecture. La réflexion qui 
est ici partagée peut aussi inspirer l’in-
tervention auprès de groupes d’élèves 
du primaire moins enclins à échanger.
_ 

La transition primaire-
secondaire : de nouveaux 
défis en lecture
Au secondaire, les pratiques de lecture 
scolaire s’inscrivent dans un cadre dif-
férent de celui de l’école primaire. Les 

contraintes liées à l’organisation de l’en-
seignement par des personnes spécialistes 
de chaque discipline, dans des cases 
horaires bien définies, pèsent sur la ges-
tion des temps et des espaces de lecture. 
Un rituel de lecture quotidien au primaire 
peut devenir occasionnel ou plus limité 
dans le temps au secondaire. Aussi, il 
peut arriver que le partage des locaux ne 
permette pas d’offrir aux élèves un envi-
ronnement littératié riche (coin lecture 
aménagé, bibliothèque de classe, etc.), et 
ce, même en cours de français. 
_ 

Le temps réservé aux pratiques de lec-
ture en dehors de l’école a aussi tendance 
à diminuer lors du passage au secon-
daire. Une récente enquête d’envergure 
réalisée en France par le Centre national 
de la lecture indique que si 93 % des 
jeunes de 7 à 12 ans déclarent lire dans 
le cadre de loisirs par gout personnel, 
le chiffre tombe à 80 % pour la tranche 
des 13 à 15 ans (Mercier et al., 2024). Les 
propos d’Evan, 2e secondaire, sont éclai-
rants à ce sujet : « J’aime lire, mais j’ai 
moins de temps, y’a les nouveaux amis, 
mes cours de karaté, faut que j’étudie 
dans plusieurs matières, ça rentre pas 
tout. » Isabelle a observé qu’un nombre 
important d’élèves semblent éprouver 
plus de difficultés à réellement se plon-
ger dans une lecture, acte qu’ils font 
plutôt « à la hâte » ou avec manque de 
concentration. Ses observations trouvent 
écho dans les résultats de l’enquête réa-
lisée par le Centre national du livre, qui 
révèlent qu’un jeune sur deux (52 %) 
de la tranche 13-15 ans déclare faire 
« autre chose » en même temps qu’il lit, 
à savoir : envoyer des messages, utiliser 
les réseaux sociaux, regarder des vidéos 
(Mercier et al., 2024).
_ 

Dans ce contexte, les cercles de lectrices 
et de lecteurs représentent un dispositif 
à priori pertinent pour (re)discuter, avec 
les élèves, de la place de la lecture au 
cœur de la vie scolaire et hors du cadre 
scolaire, en la reliant à la vie sociale et 
affective des adolescentes et adolescents, 
et ce, dès le primaire. Il serait également 
pertinent que des discussions en lien 
avec l’utilisation de ce dispositif fassent 
partie de l’arrimage primaire-secondaire, 
ce dernier se devant d’aller au-delà de la 
visite des lieux des futures écoles. Faire le 
pont entre le primaire et le secondaire en 
continuant de parler de nos lectures ou 
de nous comme lectrices ou lecteurs per-
mettrait, certes, à ce dispositif de conti-
nuer à s’enrichir mais, plus important 
encore, cela ferait en sorte que les élèves 
se retrouvent dans un environnement 
littératié similaire, ce qui faciliterait leur 
transition et augmenterait les chances 
que les comportements de lectrices et de 
lecteurs développés perdurent au-delà de 
la fin du primaire. 
_ 

Le partage des expériences 
de lecture : plus confrontant 
qu’il n’y parait
Inspirés des conversations entre amis au 
restaurant, les cercles de lectrices et de 
lecteurs (Lépine et al., 2022) permettent 
aux jeunes de parler de qui elles et ils 
sont comme lectrices et lecteurs, de 
leurs gouts, de leur rapport au monde 
du livre, de leurs lectures ou même 
de leurs difficultés, passagères ou non, 
à lire, à trouver un livre ou du temps 
pour lire. Ces cercles sont centrés sur 
la personne lectrice et non sur le livre 
lu, ils sont centrés sur le sujet et non 
sur l’objet. Or, à l’adolescence, voire dès 
la préadolescence, le regard des pairs 
est fondamental, et il semble que ce 
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contexte de discussion puisse aussi être 
parfois considéré comme paralysant.  
_ 

Quand elle a voulu faire vivre l’expé-
rience à ses élèves de première et de 
deuxième secondaire, Isabelle a, en 
effet, d’abord observé une certaine 
retenue qui pourrait aussi survenir 
en contexte de classe au primaire. En 
discutant avec elles et eux de manière 
informelle, elle a investigué (et continue 
de le faire) pour saisir ce qui les freine 
actuellement, mais qui ne les freinait 
pas nécessairement avant. Exposés à un 
plus grand bassin d’individus, les élèves 
observent que, sur les réseaux sociaux, 
dans les corridors ou même lors des 
discussions littéraires, le jugement 
négatif s’immisce constamment. Si l’en-
semble des élèves n’en sont pas l’objet, 
elles et ils en sont assurément témoins. 
Le danger existe, il faut donc se proté-

ger, même lors d’un tel cercle pourtant 
ouvert aux différences : rester en sur-
face, utiliser des idées toutes faites ou 
s’en tenir au livre, éviter de dire ce qu’on 
pense vraiment pour ne pas perdre la 
face ou avoir l’air de…, etc. Au secon-
daire, comme au primaire, il est incon-
tournable de créer un espace sécurisant 

où la parole peut émerger sans crainte 
de représailles ou de perte de statut. 
Mais comment faire pour créer un tel 
climat de confiance et d’ouverture ?
_ 

De l’individu au groupe : 
une histoire de confiance 
et d’atmosphère
Parler permet de verbaliser ce qui germe 
ou bouillonne dans notre tête. Plus 
nous échangeons avec d’autres, plus 
nous nous entrainons à formuler clai-
rement les idées qui nous permettent 
d’informer, de persuader ou encore 
d’exprimer ce que nous ressentons. Les 
cercles de lectrices et de lecteurs offrent 
cette opportunité. Mais la confiance 
nécessaire pour prendre part à ce genre 
d’échanges ne s’installe pas comme 
par magie. Que peut-on dire, en cercle, 
sans que cela entraine de jugement de 
la part des autres élèves ? Comment en 

dire suffisamment sans, peut-être, trop 
en dire qui pourrait être retenu contre 
nous ? Certains choix de lecture sont-ils 
à priori plus acceptables, plus valorisés 
aux yeux des pairs ? Toutes ces ques-
tions méritent d’être abordées explici-
tement avec les élèves avant de se lan-
cer dans les discussions en cercles, afin 

d’installer une atmosphère sécurisante 
qui implique l’établissement progressif 
d’un lien de confiance.  
_ 

Pour créer une atmosphère sécurisante, 
Isabelle mentionne avoir dû commen-
cer par observer, écouter, questionner, 
tenter de comprendre ces (pré)ado-
lescentes et (pré)adolescents qui com-
posent les groupes, cerner leur relation 
avec la lecture, ouvrir des portes et voir 
leur réaction, puis s’ajuster. Elle sou-
tient que, « si l’élève, l’ado, se sent vu et 
reconnu, il est plus ouvert à accorder 
sa confiance ». Ensuite, elle a créé des 
occasions en groupe, autour de la lec-
ture, pour que la confiance s’étende à ce 
contexte et que l’espace de parole puisse 
être partagé par de plus en plus de voix. 
Lors de lectures interactives ou de dis-
cussions littéraires, il apparait judicieux 
de modéliser l’acceptation de tous les 
avis, la construction d’une réflexion pro-
fonde et appuyée ainsi que les aspects 
auxquels on peut s’attarder quand on lit 
et quand on partage un avis sur une lec-
ture. Contrairement à ce qui est attendu 
dans les traditionnels questionnaires de 
compréhension, il ne s’agit pas tant de 
trouver les « bonnes » réponses que de 
soulever de « bonnes » questions.
_ 

L’acceptation sociale… livresque
Quand la confiance est là et que la lec-
ture fait partie des expériences fréquem-
ment partagées en classe, ce qui semble 
devoir suivre, c’est d’impliquer les élèves 
dans les décisions qui touchent aux lec-
tures. Avec les (pré)ados, plus les choix 
de lecture sont socialement reconnus 
par les pairs, plus les élèves y adhèrent 
quand vient le temps de choisir un livre. 
Il s’agit donc de leur laisser la parole 
pour que les jugements à propos des 
pratiques de lecture et des livres lus ne 
soient plus du domaine des non-dits.
_ 

En classe, l’enseignante ou l’enseignant 
du secondaire, comme du primaire, 
pourrait, par exemple, disposer sur des 
ilots de bureaux des piles comprenant 
une grande diversité de livres (bandes 
dessinées, mangas, livres d’humour, de 

Au secondaire, comme au primaire, il est incontournable 
de créer un espace sécurisant où la parole peut émerger 

sans crainte de représailles ou de perte de statut. 
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science-fiction, de romance, etc.) et 
proposer aux équipes de quatre élèves 
de les classer : « ceux qu’on lirait tout 
de suite pour le plaisir si on en avait 
l’occasion », « ceux qu’on ne lirait surtout 
pas », « ceux qu’on pourrait peut-être lire 
un jour » et « ceux qui devraient être 
inscrits dans le programme de lecture 
à l’école ». La personne enseignante 
peut alors inciter les élèves à justifier 
leur classement pour faire éclore au 
grand jour les préjugés et répondre à 
la question implicite : quelles pratiques 
de lecture sont socialement acceptables 

et dans quels contextes ? Pourrait suivre 
un échange à propos des personnes 
avec qui on aimerait parler de telle ou 
telle catégorie de livres qui se trouvent 
dans la pile. Ce type de réflexion donne 
une valeur sociale à la lecture et, par 
ricochet, amène les élèves à mieux se 
comprendre, entre elles et eux, et ce, au 
secondaire, dans un nouveau « réseau 
social » qu’elles et ils apprivoisent. 
Cela peut aussi être l’occasion de faire 
le point sur les espaces d’interactions 
autour des livres et de la lecture qui se 
sont développés ces dernières années 
sur la toile (site de partages de lecture, 
phénomène des booktubeurs, fanafic-
tions, etc.), et d’inviter certains élèves à 
partager leurs expériences éventuelles 
sur ces sites et plateformes.
_ 

Les livres sélectionnés par des pairs 
deviennent une banque de choix pour 
lesquels les autres élèves ont un intérêt. 
On peut ainsi les amener à en prendre 
un, puis planifier des moments où elles 
et ils s’en reparleront. À ce moment, ce ne 
sont pas encore des cercles de lectrices et 
de lecteurs au sens strict, car le point cen-
tral demeure le livre, soit l’objet et moins 
les sujets lectrices et lecteurs. Or, ce pas-
sage semble nécessaire pour ensuite 
tendre vers d’autres objets de discussion 
afin de rapprocher le livre de la vie.   
_ 

Des liens à tisser entre la lecture 
et la vie
Si, à cette étape, les livres sont reconnus 
dans l’espace social de la classe, il importe 
maintenant que l’expérience de lecture 
transcende les livres et s’entremêle à la vie 
des élèves car, quand on entre en cercle de 
lectrices et de lecteurs, on entre en relation 
avec d’autres humains où le livre est un 
invité et l’expérience de lecture, un agent 
liant. On peut, notamment, amener les 
élèves à supposer la réaction des person-
nages des livres dans des contextes réels 
(ou vice versa), à réfléchir à la liberté d’ex-
pression, aux stéréotypes, à ce que la litté-
rature peut faire pour les renforcer ou les 
dénoncer, à élaborer un P.a.c.t.e. de lecture 
(Lépine, s.d.) pour enrichir leurs expé-
riences en réfléchissant aux occasions 
de Partager avec différentes personnes 

(cercles de lecteurs et de lectrices inte-
rordre primaire-secondaire, par exemple), 
aux façons d’accéder aux livres, aux cri-
tères qui guideront leurs choix, au temps 
qui sera dédié à la lecture ainsi qu’aux 
espaces où elles et ils liront.    
_ 

L’expérience vécue par Isabelle montre que 
la mise en place de cercles de lectrices et 
de lecteurs auprès de jeunes adolescentes 
et adolescents, à la transition entre le pri-
maire et le secondaire, amène la personne 
enseignante à prendre en compte le pro-
fil psychologique des élèves, à s’intéresser 
à leurs pratiques de lecture en mutations 
et à agir en tant que médiatrice afin de 
(re)tisser des liens entre les jeunes, entre 
ces derniers et les livres, ainsi qu’entre la 
lecture et leur vie. C’est à ces conditions, 
qu’on soit au secondaire ou au primaire, 
qu’il est alors envisageable de former des 
lectrices et lecteurs pour la vie. _ 

[Q]uand on entre en cercle de lectrices et de lecteurs, 
on entre en relation avec d’autres humains où le livre 
est un invité et l’expérience de lecture, un agent liant.

Note

1.	Eaux troubles est le titre d’un recueil de nouvelles 
dont les protagonistes sont des adolescentes et 
des adolescents qui naviguent dans cette période 
tumultueuse. L’autrice, Camille Deslauriers, publie 
ce dernier en 2012, puis réitère en 2021 avec 
Eaux troubles et autres embruns, tous deux chez 
L’Instant même.
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Observer des élèves engagés dans 
des partages littéraires, être témoins 
de leur intérêt pour la lecture, pour les 
personnes lectrices et pour les livres 
nous amène à affirmer que le disposi-
tif intégratif des cercles de lectrices et 
de lecteurs est une pratique qui per-
met de développer l’appétence à lire. 
C’est pourquoi nous souhaitons que 
des cercles de lectrices et de lecteurs 
se vivent dans de nombreuses classes. 
Pour y parvenir, deux aspects impor-
tants sont à considérer : l’implantation 
dans les milieux scolaires et la mise en 
œuvre dans les classes.
_ 

L’implantation des cercles de 
lectrices et de lecteurs
Selon le dictionnaire Usito1, implanter 
signifie mettre en place, établir d’une 
manière durable dans un nouvel endroit. 
Pour y parvenir, si l’on se réfère à la pre-
mière phase du processus de change-
ment telle que décrite par Collerette 
et ses collègues (2021), il est essentiel 
de pouvoir d’abord faire connaitre le 
dispositif puis susciter des prises de 

conscience qui peuvent donner envie au 
personnel scolaire de le mettre en œuvre.
_ 

Actuellement, un des enjeux majeurs 
auxquels sont confrontées beaucoup 
d’écoles est le temps passé à lire et les 
attitudes positives pour la lecture qui 
diminuent au fur et à mesure que les 
élèves avancent dans leur parcours sco-
laire (Baudelot, Cartier et Detrez, 1999 ; 
Lebrun et Baribeau, 2003 ; Ministère 
de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 
2013 ; Lépine et al., 2022 ; Morin, 2014). 
Augmenter le gout de lire est le souhait 
de plusieurs équipes-écoles. C’est d’ail-
leurs en réponse à cet état de situation 
que le dispositif des cercles de lectrices 
et de lecteurs a été élaboré. 
_ 

Afin que des équipes-écoles s’ouvrent 
à cette nouvelle pratique, elles doivent 
avant tout en apprendre l’existence, mais 
aussi pouvoir se l’approprier. Il est pos-
sible que, dans la dernière année, un 
partage sur le fil d’actualité d’un média 
social, un article dans une revue pédago-
gique, un atelier lors d’un congrès ou une 
conférence ait permis d’entendre parler 
des cercles de lectrices et de lecteurs. C’est 
intéressant, mais loin d’être suffisant ! 
_ 

Des conditions gagnantes
De l’avis de l’équipe de Collerette (2021), 
la phase de transition, qui suit celle de 
l'éveil et qui correspond au passage 
vers l'action, peut s’avérer plus com-
plexe qu’il n’y parait. Avec le recul que 
l’équipe a pu prendre, il semble évident 
aujourd’hui que de créer des espaces où 
les pédagogues partagent réflexions et 
questionnements au regard d’une nou-
velle pratique est une des conditions 

gagnantes pour soutenir les expérimen-
tations. Que voulons-nous que nos élèves 
apprennent et pourquoi est-ce important 
que les élèves fassent ces découvertes ? 
Comment peut-on les amener à parler 
d’elles et d’eux comme lectrices et lecteurs 
ou de leurs lectures de manière riche ? 
Comment faire pour que les élèves plus 
silencieux trouvent leur place dans les 
échanges ? Les questions qui émergent 
des expérimentations sont souvent bien 
complexes pour n’être laissées qu’entre 
les mains d’une seule personne.  
_ 

Pour Martine, direction d’établissement 
à l’origine du projet LIBER en 2019 
et directrice des services éducatifs du 
Centre de services scolaire des Samares 
depuis 2023, il est essentiel d’engager les 
enseignantes et les enseignants dans un 
processus de développement continu. 
Dans une école, un levier important pour 
y parvenir est que la direction soit elle-
même un modèle dans sa capacité d’être 
une apprenante, de coconstruire avec son 
équipe, de se questionner, de réfléchir 
aux gestes professionnels à privilégier. 
Martine souligne que la création d’une 
structure d’accompagnement est néces-
saire pour permettre des changements 
qui perdureront. Avec son équipe, elle 
a instauré des rencontres collaboratives 
planifiées, statutaires et orientées sur la 
valorisation de la lecture et le dévelop-
pement de l’appétence à lire. Lors de ces 
rencontres, les échanges ont permis des 
réflexions sur les gestes professionnels à 
poser afin de soutenir les apprentissages 
que les élèves n’avaient pas encore faits.
_ 

Martine mentionne qu’il lui a fallu être 
créative pour faire face à deux défis 
importants : 1) déterminer le moment 

Défis et leviers pour 
l’implantation des cercles 
de lectrices et de lecteurs
_ 
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des rencontres et 2) identifier qui sou-
tiendrait l’équipe. Dans le projet LIBER, 
les dix enseignantes participantes et les 
deux conseillères pédagogiques accom-
pagnatrices, Suzane et Anick, appuyées 
par l’équipe de chercheuses et de cher-
cheurs, ont tenté de développer un rôle 
d’actrices de changement. Une actrice 
de changement est une personne qui 
s’est investie dans une démarche de 
développement professionnel accompa-
gnée lors d’un projet de recherche. Cette 
expérience lui a permis d’acquérir un 
bagage de connaissances, d’entamer des 
changements et d’apprivoiser la réflexion 
collaborative. Elle est prête à accueillir 
ses collègues en classe, à réfléchir à tous 
les aspects qui pourraient être soulevés 
et à adopter une posture d’apprenante, 
et non d’experte. Martine précise qu’en 
jouant ce rôle d’actrices de changement 
auprès de leurs collègues, les partici-
pantes de la recherche-action ont offert 
un soutien important, tout comme les 
conseillères pédagogiques interpelées à 
certains moments. Les temps d’échange 
qui mettent à profit l’expertise des per-
sonnes enseignantes et le soutien offert 
lors de ces moments ressortent comme des 
conditions importantes à considérer au 
moment de la transition vers la pratique. 
_ 

Mise en œuvre des cercles 
de lectrices et de lecteurs 
dans les classes
De l’avis de Martine, l’intégration des 
cercles de lectrices et de lecteurs en 
classe permet un changement doux 
qui met en valeur l’enfant-lecteur. Nul 
besoin de changer toute la structure de 
la classe pour se lancer : des livres, des 
lectrices et des lecteurs. Une fois le pro-
cessus enclenché, des besoins émergent 
et guident les changements, un pas à la 
fois : besoin de développer des habiletés 
de communication orale, besoin d’avoir 
accès à une plus grande variété de livres, 

besoin d’organiser la classe pour créer 
des espaces propices aux échanges, 
besoin d’avoir des discussions en grand 
groupe à la suite d’une lecture à voix 
haute pour élargir les sujets de discus-
sion et apprendre à donner plus de pro-
fondeur aux échanges, etc. 
_ 

Dans le cadre du projet de recherche 
LIBER, des captations vidéos des élèves 
en action pendant les cercles de lectrices 
et de lecteurs ont été faites. Les visionner 
avec les élèves pour relever ce qui va et 
ce qui ne va pas puis chercher ensemble 
des solutions s’est avéré une formule 
gagnante pour la mise en œuvre de tels 
cercles dans les classes, mais surtout pour 
soutenir le développement des habiletés 
de lecture et de communication orale. 
_ 

Quels que soient les besoins qui ont 
émergé et qui émergeront, prendre le 
temps d’analyser la situation, y réfléchir 
en collaboration, impliquer les élèves dans 
la recherche de solutions, porter attention 
aux gestes professionnels et s’entourer de 
partenaires de réflexion peuvent être des 
éléments facilitants pour s’approprier gra-
duellement une nouvelle pratique. 
_ 

Les enseignantes qui ont participé à la 
recherche-action LIBER n’ont pas attendu 
d’être spécialistes des cercles de lectrices 
et de lecteurs pour se lancer dans l’aven-
ture. Elles ont appris avec leurs élèves, en 
faisant des essais et des ajustements. Il 
faut se donner le temps, saluer les bons 
coups et surmonter ensemble les obs-
tacles rencontrés. Il faut surtout garder 
en tête que l’objectif est le plaisir, tant 
pour les jeunes que pour les adultes qui 
les accompagnent dans leur parcours de 
vie de lectrices et de lecteurs._

Notes

1.	https://usito.usherbrooke.ca/Usito
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[L]’intégration des cercles de lectrices et de lecteurs 
en classe permet un changement doux 

qui met en valeur l’enfant-lecteur. Nul besoin de changer 
toute la structure de la classe pour se lancer : 

des livres, des lectrices et des lecteurs.

Conseils pour des rencontres 
réussies :
•	 s’assurer qu’elles soient proté-

gées dans le temps, ponctuelles 
et fréquentes ;

•	 mettre à profit l’expertise 
de toutes les  personnes 
participantes ;

•	 partager ses idées et respecter les 
idées des autres ;

•	 nommer une personne anima-
trice qui assurera le respect des 
règles de fonctionnement, relan-
cera la discussion ou réorientera 
les échanges, au besoin ;

•	 garder des traces pour s’y référer 
et faire le suivi ;

•	 inviter des personnes actrices 
de changement, si nécessaire 
(collègue d’une autre école ayant 
développé la mise en œuvre des 
cercles de lectrices et de lecteurs 
dans sa classe) ;

•	 inviter une conseillère ou un 
conseiller pédagogique à parti-
ciper aux discussions ;

•	 prendre appui sur les recherches ;
•	 visiter le site https://www.

cerclesdelecteurs.com/ ;
•	 etc.
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Des cercles de lectrices et de 
lecteurs… au P.a.c.t.e. de lecture
_ 
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Le dossier spécial que vous venez de parcourir sur le dispo-
sitif didactique des cercles de lectrices et de lecteurs visait 
à présenter une formule simple et efficace pour dévelop-
per des compétences en matière de lecture et d’apprécia-
tion tout en misant sur l’appétence, soit l’appétit, l’envie, 
le désir, le gout de lire des jeunes et des moins jeunes for-
mant la communauté de la classe. Tous les articles réunis 
ici jouaient avec les mêmes ingrédients pour susciter et 
entretenir le plaisir de lire, ingrédients que nous résumons 
dans le P.a.c.t.e. de lecture qui suit1.
_ 

Le P.a.c.t.e. de lecture est possible si l’on considère que la lec-
ture est un acte, une expérience culturelle, sensible et dyna-
mique, personnelle et partagée, une expérience où tous les 
sens sont sollicités. Ce P.a.c.t.e. de lecture nous invite à consi-
dérer cinq éléments clés liés au développement du gout de 
lire en tout respect des droits que les lectrices et les lecteurs 
s’accordent afin de lire dans le plaisir. Le P majuscule nous 
rappelle l’importance du Plaisir dans l’acte de lire, et chacune 
des autres lettres a sa propre signification pour faire vivre des 
expériences de lecture les plus riches possibles : partage, accès, 
choix, temps, espace. 
_ 

P pour Partage
•	 Partage fréquent des expériences de vie de lectrices et de 

lecteurs.
•	 Rencontres occasionnelles de modèles de lectrices et de lec-

teurs de tous les âges.
•	 Suggestions et recommandations régulières de lectures.
•	 Interactions sociales proposées couramment autour des 

différentes dimensions du rapport à la lecture et à la litté-
rature (connaissances, pratiques, préférences, interactions, 
finalité, etc.).

•	 Dispositifs interactifs mis en place fréquemment comme 
des cercles de lectrices et de lecteurs ou de lecture, des clubs 
de lecture, des entretiens et des conversations littéraires, etc.

A pour Accès
•	 Accès le plus direct et fréquent possible à l’école, à la maison 

et dans la communauté à des supports de lecture de formes 
et de genres variés, en papier et numériques (livres, maga-
zines, dépliants, circulaires, applications, etc.).

_ 

C pour Choix
•	 Choix offert de façon individuelle et parfois collective dans 

toutes les occasions de lecture, choix pouvant être fait en 
fonction de critères et de notions littéraires à explorer dans 
des œuvres, comme la langue, l’univers, les personnages, 
l’intrigue, la narration, etc.

_ 

T pour Temps
•	 Temps conséquent accordé quotidiennement pour lire de 

façon autonome ou partagée (lectures à voix haute) et pour 
échanger autour de la lecture et de la littérature.

_ 

E pour Espace
•	 Espace physique agréable stimulant la lecture et la littéra-

ture de façon créative (environnement, lieux, zones, coins, 
mobilier, étagères, présentoirs, affiches, etc.) et espace à soi 
à ne pas négliger (vie intérieure, intériorité).

_ 

Que ce dossier spécial et les ressources qui en découlent per-
mettent aux enseignantes et aux enseignants d’associer plaisir 
et lecture et de sceller, dans le quotidien de la vie de la classe et 
au-délà, un P.a.c.t.e. de lecture le plus durable possible !_ 
Notes

1.	https://www.institutta.com/s-informer/un-pacte-de-lecture-pour-donner-le-
gout-de-lire-a-l-ecole-et-au-dela
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